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L'ORF]'VRERIE
r	I . •'	 -

ET

LES ORFÈVRES DE LIMOGES

L'orfèvrerie est une des plus anciennes et des plus intéressantes
manifestations du sentiment artistique et de l'idée décorative.
Ses oeuvres apparaissent dès l'aurore de toute civilisation. Il faut
les compterait nombre des monuments les plus caractéristiques de'
chaque époque: à qui sait les interroger avec quelque compétence
et quelque soin, elles apprennent mille choses. Nul témoin des
figes passés ne pourra en dire plus long. Une statuette, un
fragment de vase, un débris de collier, un couvercle de coffret
révèlent à l'observateur attentif les pins précieux détails sur leurs
auteurs, leurs possesseurs, les contemporains de ceux-ci et de
ceux-là, l'état moral et matériel de la société où ils ont vécu.
L'orfèvre, du reste, dispose de moyens d'exécution merveilleux;
dans aucune autre branche de l'art industriel, peut-être, ou ne
voit des éléments aussi nombreux et aussi variés concourir au
résultat final : à ce coup décisif poilé aux sens et à l'esprit, à cette
puissante impression sur l'étre humain, véritable elsouverain but,
en somme, de l'effort artistique, - triomphe presque surnaturel
obienh par l'actiàn combinée de la science qui prépare, du génie
qui conçoit, du talent qui exécute et du goùt qui règle et ordonne
tout en vue dé l'effet à produire.

Tout est là, - et la ligne qui s'impose à l'oeil, détermine la
,.fome, accuse les proportions, fait l'unité de l'oeuvre, en affirme
à la fois et l'ensemble et chacun des détails; —et le relief:
saillies lumineuses surgissant avec vigueur sur les demi-teintes
des seconds plans et, repoussant, sans dureté, mais nettement,
4ans une quasi-obscurité, les ronds qui semblent des repos et des
affaissements de la matière lassée; profondeurs qu'estompe et
voile à demi le jeu des ombres, habilement ménagé; - et la
couleur : fauves rougeurs de l'or, notes claires et vives du cuivre,

• toititesàlafoià chaudès et sombres desbronzes, froides blancheurs
de l'a'rkedt éhdstepMeùis'de l'ivoire; tous discrets, tranquilles,



reposés, presquepresque sourds, des pâtes et des émaux opaques; splen-
dides' colorations de l'émail translucide; —et l'éclat du métal,
auquel se mélent les feux éblouissants des pierreries, des cristaux,
des gemmes de toute espèce...

Aussi lorfévrerie a-t-elle toujours,élé fort en faveur auprès des
amateurs éclairés du véritable luxe et a-t-elle, â toutes les époques,
joué un rôle important dans la décoration des temples, des palais,
dans l'ornementation du mobilier, dansla toilette des femmes.
Un savant de premier ordre (1) la proclamée la plus noble des
industries; il ne l'aurait pas, assurément,lreléguéeau dernier rang
des arts, s'il lui eût plu d'effacer la limite toute de convention
tracée par une fantaisie de l'usage plutôt [,que pic la saine appré-
ciation des choses, entre les chefs-d'oeuvre d'or ou de cuivre et les
chefs-d'oeuvre de marbre ou de granit. Benvenuto Cellini, par
exemple, ne fut-il qu'un habile ouvrier ?i Et pourrait-on donner
une bonne raison pour ne pas le placer dans le Panthéon des
grands artistes du xvle siècle, entre Philibert Delorme et Léonard
de Vinci?

Cbmmeàt la plus riche des industries simplanIa-t:olle sur le
sol le plus.ingrat de la vieille France et etirit-elle longtemps au
sein d'une des plus pauvres de ses cités? Comment Limoges
devint-il au moyen-âge un des centres priicipaux de fabrication
de l'orfévrerie en Europe? Comment cette ville réussit-elle à
maintenir j iisqu'au xvire siècle la i'éputatioi de ses ateliers? Ce
sont des faits qu'il semble plus aisé de constater que d'expliquer
d'une Inaniére tout â fait satisfaisante,	j

Sans perdre notre temps à émettre des hypothèses absolument
gratuites, rappelonsqu'on a trouvé sur diversipo i nts du Limousin,
des vestiges dénorant, avec une irrécusable ésidence, que, dès une
époque fort reculée, les habitants de cette protince se sont occupés
de la recherche et du travail des métaux. M. Allou, ingénieur au
corps royal des Mines,sinalait.en 1821 ,l'antinitédel'exploitation
des filons.d'étain dont on observe les traces auprès de Vaulry (2),
à la base des montagnes de Blond. Le plombi de Glanges paraît

(t) FERDINANI, DE, L,;snvnia Iiistore de 1'Oréc'e,'i.e.
(2) D'après M. Desjarctiiis (Géographie de la caaie, L. 1,' p. 430) des
liions de qnalz aurifère n paraissent y avoir été exhtoités dés la période

Gauloise.
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avoir été fort anciennement connu et recueilli. Des forges ont
existé de temps immémorial dans plusieurs cantons peu éloignés
de Limoges. Nous ignorons si les émeraudes de Chanteloube et
les grenats plus ou moins parfaits qu'on rencontre dans un assez
grand nombre de localités, ont jamais été recherchés et utilisés;
il y a lieu d'en douter. Mais la tradition suivant laquelle les
sables de .I'Aurance, petite rivière des environs de Limoges,
recélaient des paillettes d'or (1), s'est trouvée confirmée par les
études d'un homme fort compétent, devenu plus tard directeur
de l'Ecole nationale des Mines. Chargé, en 1801 et 1862, dedresser
la carte géologique de la Haute-Vienne, M. Mallard donnait,
dans ses rapports au conseil général du département, de précieux
détails sur les amas de sables qu'on observe au bord de cette
rivière, dans la partie supérieure de son cours, et en particulier
près de L'Eychoisier, à une douzaine de kilomètres au Nord de
Limoges; il n'hésitait pas à déclare' qu'ils lui semblaient pro-
venir de très anciens lavages effectués en vue de la recherche de
l'or. C'étaitaussi l'avis d'un minéralo giste distingué, M.F.Alluaud.
11 parait du reste qu'au siècle dernier « les sables de l'Aurance
étaient encore assez riches pour couvrir la dépense des orpail-
leurs occupés à les laver » (2).

Les notes qui précèdent ont leur prix; nous ne voulons pas,
toutefois, en tirer des inductions qui pourraient nous ' entraîner
trop loin, et nous n'en retiendrons que ceci de tout temps, les
Limousins ont su exploiter les gisements métalliques existant
dans leur pays et se sont adonnés au travail des métaux.

Sans oser tout à fait dire, avec M. Dussienx (3), qu'on ire
saurait expliquer la prospérité et la renommée •(le l'orfévrei'ie
limousine au moyen-fige autrement qu'en faisant remonter soir
existence an temps de la domination romaine, nous ne pouvons
nous empêcher d'attribuer, à l'établissement de cette fabrication
â Limoges, une date assez reculée. Aussi loin quele regard puisse
remonter dans le passé, mi voit lindustrie des métaux occu-
pant, avec l'industrie des cuirs, le premier rang parmi celles

(r) Notons qu'on •e surtout écrit au moyen âge Atrancia et Orance ces
(jeux formes impliqueraient une étymologie très différente de celte indi-
quée par l'orthographe qui a préslrr.

(2) Limoges et le Limousin, Guide de l'Etranger.' - Limoges, Ardant,
4806. Minéralogie, p' 310.

(3) Annales archéologiques, t. 111, p. 21 I.
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qui nourrissent les habitants de.notre vieille ville. Les .bassihiers,
fondeurs, forgerons, balanciers, cloutiers, cou teliers,.-forment
nie bonne partie de, sa population. A côté de ces otivrie?s.aplia-
raissent de bonne heure des artistes. Sous les,dehx premières
races, Limoges est . un. grand centre de production monétaire.
Les pièces frappées dans tonte la. région se reconnaissent ,à
plusieurs signes caractéristiques-; et toits 1 les numismates un peu
exercés peuvent aisément les distinguer. 1Grâce aux légendes des
nombreux échantillons de nos collections,on n conservé le.nom
de plusieurs monétaires de cette période :Marinianus,. Dotnulfus,
Omacius, Daulfo .Saturnus,Ascaricus, .vilardus, Ansoiliaus,
Boson, Vinoald,Thibaio, Fraterntis Betto, etc..

Il existe donc, dès, cette époque, une école limousine de gra-
vure et d'orfèvrerie, ètil y a tonte raison d'on placer le centre, le
siège dans la capitale de la. province. Lààe fabriquent les coins
qui doivent servir dIa frappe des flaons dans un. grand nombre
d'officines secondaires; là réside .nnep4piilatidn industrieuse,
laborieuse, préparée d la besogne plus délicate du monna yeur, et
de rorfévre par le travail du fondeur, dut chaudronnier ou du
forgeron, et pouvant fournir do bons appreàtis, d'habiles ouvriers.
Là, dans les premières années .du vu.siècle, nu maître. renom-
me (1), étranger selon tonte apparezice an iiays,1.puisqu'on a
signalé sa' mat-que de fabrication sur des pièces provenant
d'ateliers iznportants.de l'Est, de - ceux de Châlon notamment (2),
mais exerçant à Limoges la charge de péposé à la monnaie
royale, sait reconnaître les heureuses .dispositions dii. jeune
homme le la contrée, l'initie aux procédés les pins perfectionnés
de son art,, et, au bout de quelques années, lla ,France doit, aux
lerons à Abboti, do complot- une gloire de plus Elot, le petit
eufrtnt .de,Çh ap telat, l'apprenti de Lioioges,esL devenu le plus
célèbre artiste de son siècle; les orfévreshorioreront à la fois, son
talent et ses vertus en le choisissant pour le patron de leur coupe-
ration.	--- 	--Plusieurs monastères du diocèse de Limoges, celui de Grand-
ment ntr'aut.res, et Léglise de Drive •se lvant'aient , au xvii0
siècle (3), de posséder encore des reliquaires exécutés par l'illdsfre
argentier du roi Clotaire II et de son fils. L'abbaye de Saint-

(1) Fabro aari.probati.ssirno, dit saint.Ouen dans la .Vie,de saint Éloi;
'on lit dans certnins manuscrits Fabro autificirobatissimo -

( 1) On croit inénie'qu'Abbon.anraitlravaiié. en .Àngletérre(Aanaair'e
d'archéologie et denu;nismatiquet..lTI,p. 302,etc.,ctt.lY;p...102, t19,.ek.

(3) B0NÂvENTUSE PE SAINT-MAilLE, Histoire de .saint Martial, t; Il,
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Merlin, située aux portes de la ville épiscopale et (lent le quartier
général dù XII0 cops d'armée occupe aujourd'hui eu partie
l'emplacement, gardait, aussi, avant la Révolution, une croix
reliquaire à double, traverse, enrichie dopierres précieuses et
ornée d'un gradieux et léger filigrane. Le savant abbé Texier a
reproduit, d'après un croquis de l'abbé Legros, parmi les planches
de son Essai historique et .descripUfur tes dinait leurs et les argentiers
(le Limoges, ce morceau, d'une anthenticité fort contestable
—comme les objets.durestequ'on rnoutraità Brive età Graudmout.

Saint Eloi ne s'était pas contenté d'exécuter deschsscs destinées
à recevoir les restes des saints ; il avait, au rapport de son bio-
graphe, fabriqué beaucoup d'objets pourl'uage du roi (I). Ce tra-
vailleur infatigabld devait avoir produit unè grancl .e quantité
«oeuvres; on neconuait pourtant aucun morceau actuellement
existant qui puisselui itre attribué avec quelque vraisemblance.

L'abbaye de Solignac, fondée eu 631 (al. 637) par Dagobert, à
la prière de saint E!oi, acquit rapidement une renommée qu'elle
ne'dutpas.seulemeut à la régularité de ses religieux. Saint Ouen,
qui la visita peu d'années après sa fondation, y trouva « nombre
d'artistes habiles dads plusieurs arts » (2). Le saxon Tillon,
esclave dé l'argentier du roi, avait été pbcé par soit dans
ce monastère pour s'y former à la science et à la vertu, sous les
auspices de saint Rérnacle ; celui-ci, voyant l ! intelligeuce et
peut-êlre discernant le talent naissant du jeune homme, le ren-
voya auprès de saint Eloi, dont Tillou devint bientôt l'élève
chèri et le collaborateur ordinaire (3). De l'école d'orfèvres qui
exista dans ces temps-là â Solignac, ou ne connaît non Plus
aucun ouvrage.

Ndus possé6ds mie très aiidieiiie Vie dé saint Martial, âttri-
buée à saint Ahrtéii&i disdiplé,.delpôtre d'Aquitaine et sou:
suceseiir s'dr'l ig'éis'côfiF de 'Limoges. Quel que soit le
jugement ôi'PaF at'ritftju'dhis't i@Ie su' la valétïr et l'duthen-
tièi dd'ce	 d toute éVidende, antérieur au!.

(I) rabnoabaîad usum s cyts ustensttta qaarnplus una ex an) O et
gen9nts...
$ (2)' Sunt et tb arttftres plu; tînt dtves sarun. u, twist per&t&

(3) Cura ergo t'vuterct tahtum jflu tngentu;a t; adulit unbuendu,n
domtno suc ctltcct Eltgto etc	 Sedebat fabr watts tnde/esso
et contra eutri Thtito 't,e;narutas jus (Vue de	lillon) Acta .Sanc
td?ura. JAi'viRIL, t; I, p. 377.



X° siècle, presque sitrementanix'. OÀ on y relève plusieurs
passages faisant mention d'objets d'ortévrerie fabriqués pour
orner les églises et chapelles fondées plat- saint Martial. Ainsi
l'autel, dédié à saint Etienne, qui s'élève sur la crypte destinée à
recevoir le corps du saint évêque et celui de Tève-le-Duc, est
enrichi de lames d'or et tout autour sot suspendues six cou-
ronnes d'or alternant avec six lampes du Même métal. L'autel de
saint Pierre est aussi garni de lames d'or et supporte une sorte de
ciborium ou de baldaquin offrant une co 1uronne à chacun de ses
angles. An-devant de ce dernier autel, sa int Martial place sept
lampes de l ' or le plus pur. Enfin,, pour le service et l'ornement de
cette chapelle ou oratoire, il Lait exécuter cinq candélabres, tilt
encensoir et une croix, le tout d'or (t). Saus insister surie ciirac-
tère de cette ornetnentatioli et sur l'époqi.o à laquelle elle parait'
se rapporter, nous nous bornons à constater par ces citations que,
dans tin siècle presque barbare, l'idée de ces objets est familière à
l'écrivain celui-ci ne fait peut-être, dans ses descriptions, que
dépeindre les ornements qu'il a devant es yeux et auxquels la
tradition assigne l'origine qu'il nous indique avec sa naïveté
habituelle.	 '	I

Quoi qu'il en soit, Limoges, au com:nondement du x' siècle, n'a
pas perdu ses habiles artistes.	 I,

Un abbé de Saint-Martial; Étienne, peu, entre 910 et 930, faire
exécuter ou exécute lui-même un tabernacle en forme d'église,
pour la basilique de Saint-Sauveur. Ce précieux travail d'argent
et d'or rehaussés de pierreries, détruit ou'endommagé peu après
dans un incendie, est rétabli 'eu quinze, jours par les soins d'un
religieux chargé de la garde du sépulcres de Saint-Martial, et
nommé Ganzbert. Au même Gauzbert, on doit une statue en or du
patron du monastère, qui se place sur un auitel. Le saint est repré-
senté assis, bénissant le peuple de la main droite et de lagauche
tenant le livre des évangiles. On fond cette statue, vers 994, par
ordre de l'abbé Geoffroi, et la matière qu'on en obtient sert , à la
'fabrication d'une châsse ornée de pierres précieuses, destinée à

(I) ... totunî que per girurn Ia,nini,s affixit au'eis, et coronas in cir-
cuita ccx posait aureas, cum totidein lampadibus aurcis ... toturn que
aZtare per' circtitu,n cestivit Ia,ninis. aurcis. Fecit et, propitiatoriarn
aureu',n super altare, habens per quatuor aagulos quatuor corons

- au,'eas. Ante altare verrtrn sept cm posait lampaLes ex auro purissimo
.,.et /ieri r.andelah,'a ex auroparissimo quin.quc et thurihuzunt aureum
et cruceni auream, etc., etc. (Bibliothèque nalionale, mss. lut. 108Ô4,
11749, 4637. etc.)
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contenir les ossements de lapôtre d'Aquitaine, et de deux croi
également enrichies de pierreries (1).

Nos chroniqueurs fout remonter à peu près à cette époque un
fait qui aurait, d'après certains auteurs, exercé une influence
décisive sur le style, les procédés et les destinées de l'orfèvrerie
limousine. Nous voulons parler de l'établissement, à Limoges,
d'un entrepôt par des négociants vénitiens. Bien qu'on n'ait
jusqu'ici découvert, ni dans les archives de Fratice ni dans celles
d'Italie, aucune mention précise et contemporaine do l'existence
de cette colonie commerciale, créée aux portes de la ville, dans la
petite agglomération qu'on appelait le bourg de Saint-Martin, le
fait lui-même ne saurait être mis cii doute. Le profond souvenir
qu'il u laissé dans le pays n'est pas le seul témoignage 'qu'on
puisse recueillir d'un événement dune importance aussi considé-
rable. Il est établi que les épices furent abondantes à Limoges et
aux environs du x' au XIII 0 siècles et elles paraissent y avoir fait
l'objet d'un commerce actif. On constate de plus la présence dans
la contrée, à diverses époques, de marchands de Montpellier. Il
s'en trouve même qui semblent s'être établis à Lirfioges. Un négo-
ciant, du nom de Bertrand de Coagenhas, est dit, en 1221, « jadis
bourgeois dé Montpellier n — burgensit ohm fifontispessula-ni —;
Tliornas de Montpellier est, en 1279, baile de la confz'ériede N.-D.
du Puy; il habite le Château et prend la croix en 1285 (2). A
Montpellier, par contre, les marchands originaires do Limoges
mentionnés par d'anciens titres sont nombreux. Dès 1201, on
rencontre le nom d'Elie dc Limolges; puis c'est Pierre de Limotges,

Girard de Limogeas, Guiraud te Limousin (Lin otganus), Ponce de
Li'rnozias, Jean te Limousin et son associé (Johannes Limolganus et

socius suas), Bernard te Limousin, Etien mie de Limotûis qui, men-
tionné en 1204 et 1227, dorme â entendre, par ses dires, qu'il
habite Montpellier depuis quarante ans au moins. Dans les der-

(L) Chroniques de saint Martial, éd. Duplès Agicr, P. 3, 5, 6, 43, etc.
(2) Archives de l'Hôpital de Limoges Titres divers de confréries, —et

1)ALUZE : Miscellanées, t. ï, p. 288 Journal de la visite de Simon de
Beaulicu, Arch. de Bourges. Peut-être faut-il compter au nombre des mat-
chands de Montpellier établis à Limoges dans le courant du xnI' siècle,
un certain Aimer-in (le Martiges ou de Martigues, sûrement étranger, men-
tionné dans plusieurs actes, entr'autrcs à. un texte du plus ancien de nos
Registres consulaires, fût. 89. — Ajoutons que le cartulaire des Allois
mnetmilonne la présence d'un évêque cIç .Maguelenne en l.imousin, entre f089
eLIOp.	-



fières années du xiii 0 siècle, on signale Aimeric Draconis, de
Limotgio, Jean de Limoges, Géiand Ratier de Limoges et Barthé-
lemy de Mural, de la même localité, marchands; Pierre. G'ocanci,
de Limoges, etc. <I).

M I lablié '1eier, a qui nous cm piun tonscet te rut ionse IN (t
qui l'avait lui-même releee dans les philLcaltous d ai chcolo-
eues de Montpellier, se plaît t mecountilie des oi (nies dans tous
ces marchands Limousins. Nous ne pensons pas que nos artistes.

eux-mêmeseux-mees 'in loin entlie leks wut vos Ce n étai
certes ni les chefs de maison, iii les ouvriers habiles qùièurk(eut
les foires, de Montpellier à Provins et à Tiye; ils dnnhhiaieiit
t 1 ateliet pend'in t qu'un ineinhi e de h ftinLllc 011 U Ii isaocié,

plus spécialement chaige de la Li lie commici de et do I écoule-
mon t des produits, se i end'iit pai tout ou il croyait potivoit - *tlou-
ver des €tcheteui s a des conditions'i yintdgeusea — &uiait-il
existéune colbnie si ils à )douip'éllibr auxii° siècle?
Cela parait 111e!] tait 'itsomhl bk

Mais il 't én est pas iliums foi t ititri essant de releu n les noms
que nous venons de mentionner. Ils etablient que si les mar-
chands de Mon tpelliei éliron tt u n comptoir et du en li epot 'â
I imoge, comme ils en possédèrent dans d'autres villes de h
i egion - 't Calmi s, par eempIe, ah Montign 'ic-snm-Ve,ei e, ou
deux maisons deeuttds des fiefétiobles, coi eriàiiit encore au
xv' sècle, les dénominations Li 6s gniflcativs do « La Montcl-
lerie o et ah o liEspicerie (2) o —, lés nôgpciaiits. de 'Lidtbges
allèrent aussi trafiquer à Monipellier. Celte dernière ville poé-
dait hu ximie siècle et dès la fin du précédent, des ateliers dorfé-
vrerie liés florissants et trés - renommés. Il seraif certainemen t
téméraire dattribuer celte prospérité à 1bxe Ili ple et aux le6ns
des artistes limodsins, de même que rien uan torisbrait à l'aire
des oifévi'es de Montpellier les initiateurs et les maftres de ceux
de Limoges.	 k

Les négociants de Montpellier établis à Limoges sont, à n'en
pas douter, les « Vénitiens ,i de la tradition etdes Annales manus-
crites Ou sait que Montpellier posséda une de ,s plus ancie unes et

,des plus importantes colonies conuneLcia1eslfonées par Venise
dans le midi de là France. Les marchands italiens fixés dans
cet te ville créèrent de bonne heure des succusales et.des dépôts

(4) Les Écoles do, févre,ie de Limoges et de Montpellier, par l'abbé
TÊXIÈR (Annales archéologiques, t. VIII, p. 200.)

(2) Archives de la Haute-Vienne: Titres sdigneuriaux 4 bisses non
inventoriées.
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de marchandises dans les provinces du Centre et du Nord (les
colonies d'Avignon et de. Marseillé approvisionnaient le haut
Rhône et l'Est). Des Vénitiens vinrent sans doute, 'â 1:orgine
gérer ces établissements dans nos pays, où, parla suite ' leur pré-
sence ne se trouve plus signalée c'est à des négociants de Mont-
pellier qu'ils laissèrent le soin d'entretenir les relations .inaugu-.
rées par eux. Ces relations diminucient d'activité au \IVt siècle,
peut-être môme dès le xiir, et le courant d'affluire se porta alôrs
vers La Rochelle et Bordeaux.

L'art byzantin, dont tin assez grand nombre de spécimens
avaient pénétré en Franco depuis plusieurs siècles, et dont le
commerce des Vénitiens "put con tribuer à répandre les oeuvres
dans nos con tréis, exerça sans nul cloute une certa i ne infinence
sur lu fabrication limousine comme sur celle de Montpellier
mais cette influence a été, croyôns nous, singulièrement exagé-
rée. A côté de quelques imitations évidentes, assez mauvaises du
reste, de l'art grec, Limoges produit, dés le xrr siècle, , des ouvra-
ges qui n ' accusent ni la raideur de dessin familière aux artistes
de Byzance, ni les formes si caractéristiques const' In:rflenL pré-
férées par eux, ni leur délicatesse de touche, ni leurs' procédés
habituels d'émaillage. Les objets sortan t de nos ateliers gardent au
contraire, pour la plupart, u n cachet d'ori ginalité un peu barbare,
et cette originalité persiste à travers les transformations qu'amè-
nent les progrès du goût. On constate également que les Limou-
sins usen t 'consrammeut de l'incrustation et du champlèvage pour
la fixation de l'émail, et que l'emploi du cloisonnage est uoaas
inconnu, mais d'un usage extrêmement rare dans notre jiays.

Ajoutons qu'aucun document ancien ne mea Lionne la venté,
donation ou l'importation, par les Vénitiens on les in;in'chaiids de
Montpellier venus après eux, d'un seul morceau d'orfévrerie duis
la' contrée. L'abbé Nadaud, et après lui JiegrbsÇ), ont raconté
qu'en 1012, les premiers donnèrent à l'abbaye de Saint-Martini
un reliquaire renfermant un doigt de saint Thomas. Mais avant
les Annales manuscrites (p. 263), aucun titre ou chronique,àu'dtre
connaissance, ne parle de ce fait, et le premier rédacteur rIes
Annales, lequel a écrit selon toute apparence an xvi' siècle, a vrai-
semblablement fourni cette indication d'après le récit d'un reli-
gieux du monastère. Dans la chronique manuscrite de Pierre
Cor-al, abbé do Saint-Martin, qui vivait au milieu du xinn° siècle,

I) Recueil d'itc;'iption& p. 301, au Séminaire (le Limoges.



nous avonsavons vainement cherché une allusion, un mot relatif à ce
précieux cadeau. Muet aussi ii cet égard est Geoffroi do Vigeois,
dans l'énumération des reliques conservées en Limousin de sou
te mps (seconde moitié du site siècle).

• En ce qui a trait sptcialement à l'ernploide l'émail, c'est sans
aucune raison qu'on a voulu attribuer auk artistes grecs et aux_
objets de fabrication hyzanti4o introduits LenFrance, l'honneur
de lavoir révélé aux orfèvres limousins. L'émail a été connu de
toute antiquité en Gaule et dans les pays voisins dès lit
antérieure à la conq3iète romaine, on l'utilisait pour l'ornemen-
tation des bijoux et des ustensiles précieux Les découvertes les
plus récentes de l'archéologie ont placé ce point en dehors et au-
dessus de toute discussion 1) . Sans parler des pièces émaillées do
la période barbare trouvées tant en Angleterre qu'en Fiance, et
notamment des objets fort curieux recueillis à Londres; sans
parler des intéressantes observations qui ont suggéré à M. Bulliot
son étude sur l'Èrnaitierie citez les Ecinens aant l'ère chrétienne,
rappelons que plusieurs bijoux et usten s iles découverts eu Li-
mousin, mi du moins dans un rayon peu éloigné de Limoges, le
vase de La Guierce (2), quelques fragments du Mont-Ceix et
les trouvailles du Puy de Jouér, eutr'autres, établissent qu'on
a su, dans le centre de la Gaule, commet dans l'Est, comme
dans l'Ouest, comme dans ls lies Britanniques, comme un
peu partout en un mot, faire usage de l'éma!l. Parmi les échan-
tillons de, lari et de l'industrie gallo-romaine exhumés, au cours
de l'année 1882, par l'infatigable pionnier le Sanxày, le R. P.
De La Croix, ne voit-on pas figurer plusieurs vases et menus
objets pour la décoration ou l'appropriation desquels on n eu
'recours à l'émaillage?

Quoiqu'il en soit, au surplus, de celte queston, il est constan t,
—et c'est la seule conclusion (lue n ous voulioi3s poser àlafin de ce
chapitre - que l'origine et la prospézité des ateliers d'orfévrerie
de Limoges ne sauraient ètrè attribuées àla colonie de négociants
de Venise ou de Montpellier établie dans cettville au cours du
dernier quart du r siècle. Ces ateliers existaient et étaient fions-

(I) On consultera, avec fruit, sur ce sujel, le très intéressant ouvrage de
M. Ch. de Linas La Chasse de Gimct et les anjens monuments de

t'Ern&llerie. - Paris, Klingsicck, 1883.

() La Guierce, près Chassenen, sur la limite des départements de la
Charcute et de la llaute-ViennQ. Divers recueils ont consacré, des
au vase dont il s'agit.
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sauts de longues années avant l'an 977 011 979, date la plus recu-
lée que nos Annales manuscrites assignent à la venue de ces
étrangers.	 -

II

Aux xe et xie siècles, les Chroniques de saint Martial mention-
nent l'achat ou l'exécution, par les soins des abbés de ce monas-
tère, de divers, morceaux d'orfèvrerie. Ainsi Geoffroi 11(1008 à
1019 ou 20), fit suspendre, devant les restes du patron de Limoges,
une couronne d'or, ornée de pierres précieuses; Odolric (1025-
1040), enrichit la sacristie d'un évangéliaire couvert de tablettes
d'or. On trouve signalée plus tard l'exécution d'ornements
d'église charg6s d'orfèvrerie, entr'autres d'un parement d'autel
blanc rehausé d'or, de chappes garnies de clochettes d'or et d'ar-
gent, d'étoles brodées d'or, de perles et de pierreries.

Nulle part on ne rencontre, dans ces chroniques, la mention
certaine du nom d'un artiste. Les mots fecit, composait, dont se
sert l'écrivain peuvent s'appliquer an donateur qui a commandé
l'ouvrageetfixésacomposition, comme ùl'orfévre qui l'a exécutée.
Nous ne saurions dire si Etienne, Gauzbert et Geoffroi, par
exemple furent à la fois d'habiles ouvriers et de généreux bien-
faiteurs du trésor. Il y a quelque apparence que le second, tout
au moins, a été autre chose qu'un simple donateur et qu'il a eu
part à l'exécution méme des oeuvres dont il enrichit le monastère.
Toutefois ou ne sautait rien affirmer à cet égard.

Qu'il y ait., au surplus, en Limousin, durant cette période, (les.
religieux adonnés aux travaux d'orfèvrerie, c'est ce qu'on ne sali-
rait mettre en doute. Mais il existe aussi, en dehors des monas-
tères, des ateliers d'où sortent, avec les ornements précieux qui
rehausseront les pompes du culte, d'autres objets ddstinés à ali-
menter les exigences du luxe, déjà très grand chez les riches
seigneurs, à embellir la table des grands, â orner les habillements.
La fabrication de la monnaie, qui n'a pour ainsi dire souffert
aucune interruption à- Limoges du' vi l siècle à la Révolution
de 1780,yflxait ou y retenait d'habiles artistes dont l'activité et le
talent ne trouvaient pas un emploi suffisant dans les travaux de
l'atelier monétaire. Il est à croire que, dès cette époque, les mon-
nayeurs s'occupèrent aussi d'ouvrages d'orfèvrerie. Nous consta-
tons cet état de choses au xv,6 siècle, même au xiv' il existait
alors, selon toute probabilité, depuis fort longtemps.
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:Vers 1090, u. trouve enfin dans nos hi'ouiques le nain d'un

orfèvre appartenant à une famille qui ddit, pendant six .siècjes,
produire un grand nombre d'artistes. A. dette époque, llumbaud
vient de se faire élire pour remplacer Gui de Laron sur le siège
épiscopal de Limoges. Cette élection est contestée par l'abbé de
Saint-Martial. llurnhaud obtient gain de cause et réduit au -
silence ses adversaires en exhibant des lettres du Pape qui
approuvent sa nomination. Par malbeur, ces lettres sont fausses,
ainsi que les"sceaux qu'elles poifènt. Un chroniqueur nous
apprend qu'elles ont été fabriquées par unorfèvre de Limoges du
nom de Mathieu Vidaid— VUalis— (1). est, on le voit, sous
d'assez fâcheux auspices que se présente â nous pour la première
dis .ùue famille destinée à jouer un iôle important dans l'histoire

artistique dé notre ville.	 -
Les contestations auxquelles donne lieu cinquante ans plus

tard le choix du successeur de l'évêque Entorge sont marquées
par un épisode caractéristique, où nous voyons les oeuvres do nôs
artistes lirnousinsjouer mi siuulier rôle. I'élu, Gérald du Cher,
doyen de Saint-Yrieix, se rend à Rome pour obtenir la confir-
ination du Saint-Siège. Là, il invite à un ifestiii magnifique le
grands personnages de la cour pontificale, et chaque convive, en
se mettant à table, .trouve devant lui de prédeux ouvrages d'orfé-
vrerie (2)... Bien plus, le pape, célébrant les 1saints mystères, voit
Gérald s'approcher de lui etlui offrir mie coupe dargent'pleiue

nde deniers d'or. Grâce àso audacè et à ses intrigues,.le doyen
•de Saiut-Yrieiï triomphe de l'opposition de l'abbé de Saint-Mar-
tial. il faut dire qu'il rachètera ces fâchdux débuts par une
administration intelligente; la fondation d'importants établis-
sements de charité et de grands services rendus au pays.

Ce n'étaient pas seulement, nous l'avons dit, des châsses, des
reliquaires; des calices, des croix et des ornements d église, qu ou
fabriquait alois à Lifnogs II soi'tait aussi de nos ateliers des
cuvies plus profanesdes coupes, des hanap?, des aiguières, des
plateaux,'des . plats, des salières, des cuilléis, des boutops, des
ag rafes, des feimoits d'aumônières, de ces petktes nefs dont 1 anti-
quité a laissé de Curieuxspécimens et qui en tient, au tubs en-
âge, renfermer certains ustensiles préciedx eCâdècorôr la table

(I) ChrorUques da prieur de Vigeoisèt Chroniq u es de sant M,irtiai
() Ewpoiita surit vasWdiversaorati rnétaiu(Ghirdni(itie de \'igCOiS,

CIL LABIlE, I. li, j). 305).	

-
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du festin; elles recevaient même des épices dans louis comiartj_
)Dents supérieurs.	-

Toutetois, lès orfèvres de Limoges ont- longtemps travaille de
préférence pour 'l'orn em&ûtaGoi' qeJlis et ierbesdi.rs'-'deulaiituncgie:Lèur spécialité aété la plaque destinée â décdi'èr Iedevàut
daùtel, letàbèrnacleou le ltai$le_L Labtaa-eturtour lereliqhaire
en forme soit d'édifice ou de motif architectural, soit de coffret,
de vase, de personnage, dé buste, de bras, etc., rehaussé souvent

itude fihigres et de pierreries'	esqbé toujours d'émaux incrustésou champlevés. Le rôle important que jouait l'émail dans la
déôôration des objets sortant de nos- ateliers, l'entente de l'effet
qui présidait à sert emploi, l 'haliilét&des procèdés dônt on Usait
pour l'âpphièation de ce'•dcor bientôt la fabri-
cation hiii2otisine aux yeux du public; et ou donna conranjmenit
dans toute l'Europe, le nom d 'ouvrage de Limoges - opus Limogiie,
labo?' de Lirnogia, opus Lernovicciise ou LCfliovicinunj -	COLIS les
produits de l'art de l'orfèvre qui sel-appol'taient aux types adoptés
par nos habiles ouvriers. On ti ,oli%7c, au xin siècle, plusieurs
documents où la dénomination dont il s'agit est attribuée â des
oeuvres de ce genre, entr'autres urne lettre adressée, en I É70, par
IL moinejean, attaché à la maison do l'archeque deCantorbéry,

Riéhard; jrieur de Saint-Victor de Paris, et une charte de
1197, relative à la fondation de Féglise de Sainte-Marguerite de
Veglia en Apulie. Ad siècle suivant cette appellation est devenue
d'un'uàgè général,

111

Nous avons signalé, pour la combattre, i'pinion suivant. la-
quelle nos oI'îévresénnailieursdé Limogés ne sèraieul que des
imitateurs des ceuvrè& byzantines. A en croire dautresécriyaiis
il , qui'le publie accorde avec raison une gï'ùnde autorité en de. telles
iatières, c'est l'Allemagne qui aurait initié, nos artistes aux
secrets de l'emploi de l'émail; et cet art, au lieu de s'érahlir dans
le centre de la France dès le xe siècle, n'y aurait été connu
que deux cents ans lustà n.d. ' M.Labarte croit pouvoir fixer' -à la
période de dix ans comprise entre 150 et 1160 l'adoption del'émail, pour le décor , es objets d'orfèvrerie, dans les ateliers
de Limoges, e t par suite la transformation de leursproduits —Les

:émailleurs lorrains appelés en 1145 par Suger pour décoi-er
Saint-Donis, auraient initié les ai-Listes français à leurs procédés;
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il ne serait même pas impossible que ces Lorrains eussent tra-
vaillé pour des églises d'Aquitaine; - la reine, il ne faut pas
l'oublier, appartenait à cette province et l'avait apportée en dot à
Louis VIL . - De leurs leçons et de leurs1 modèles, les ateliers de
Limoges auraient si bien profité qu'ils seraient parvenus en peu
de temps, non-seulement à rivaliser avec les Allemands, mais
encore à accaparer le monopole de la fabrication de l'orfèvrerie
émaillée dans la plus grande partie de l'Europe.

Au premier abord, il semble qu'il n'y lait là rien d'absolument
inadmissible et bien que l'hypothèse ne soit appuyée ni sur un
fait précis ni sur un texte, elle peut à la rigueur se soutenir,
surtout si l'on attache une importance oxgérée  au silence absolu
de nos chroniqueurs provinciaux du xrr iècle sur la fabrication!
des émaux proprement dits - la pt'enière mention certaine,
d'origine limousine, d'un ouvrage émaille, n'est pas antérieure
û 1208 (1).

Mais il faudrait au moins expliquer cornaient la fabrication
limousine aurait pu, avec une aussi merveilleuse rapidité, ac-
quérir cotte renommée extraordinaire et sapproprier à ce point
des procédés nouveaux, que, quinze ans a 1prèsl'arrivée à Saint-
Denis des artistes lorrains, l'orfèvrerie émaillée fût déjà consi-
dérée, non-seulement en France, mais àj l'étranger, comme un
Produit principal, caractéristique, presque exclusif des, ateliers
de Limoges, et appelée du nom de cette ville comme si à Limoges
seulement l'émail eût été connu et en1ploé? A cette réputation
qu'on trouve établie dès le dernier quart du XII' siècle, dcc mono-
pole, quèonfesse l'étranger en donnant àtoute une catégorie de
produits une dénomination significative, ne faut-il pas, de toute
nécessité, admettre nue origine plus recnée, une source plus
lointaine? Pont,  songe â la lenteuri des' évolutions de l'indus-
trie au mo'yefl-àge, à la puissance si grand e alors de la routine,
à l'attachement presque invincible des artisans à leurs procédés
traditionnels, d la prudence de la fabricatiOu,'au peu d'activité
des relations commerciales, la thèse de M. Labarte offre, sinon
une impossibilité positive, tout au moins' une très grande diffi-
culté.

Ce n'est pas tout. Ou a dit plus haut que lcs anciens ont connu

(I Duo candetabra d'esmaus empta saut 1 iUj Z . (Chroniques de

saint martial. éd. DupIès-gier, p.3). On peut noter ce prix de quatre
livres, qui ne représente pas moins de trois ou q6atre cents francs d'an- -
jonrd'hui.	 ,.	-	,



et appliqué l'émail. Nous avons pour notre part observé des
traces évidentes d'enduit émaillé sur plusieurs ébjets appartenant
à la période gallo-romaine, et découverts en Limousin au cours
de ces dernières aunées. - Mais ne prenons pas la question
d'aussi loin, et rappelons qu'il existe des preuves de l'emploi
dans nos pays, au moyen âge, de cette substance à l'ornementation
des bijoux, dès Une époque fort antérieure à celle de la venue en
France des artistes lorrains appelés par Suger. Pour ne pas
aller chercher d'exemple hors de l'Aquitaine, nous citerons
l'anneau de Gérald, évêquede Limoges, mort à Charroux en 1020
et enterré aussitôt sur place. Cet anneau, trouvé dans le tombeau
du prélat cri 1850, est orné d'un filet d'émail bleu, dont l'ouvrier
a su tirer un fort bon parti. Dira-t-on que l'objet a été déposé à
une date postérieure dans cette sépulture? La chose est tout àfait'
invraisemblable. - Prétendra-t-on que cet anneau, passé au
doigt d'un évêque limoûsin mort en Aquitaine est de fabrication
allemande? Sur quel fondement pourrait-on appuyer une sem-
blable allégation ? On en serait donc réduit à supposer que
l'émail, connu dès l'antiquité dans la région comprise entre la
Loire et la Garonne, appliqué encore peu avant 1020, aurait cessé
tout à coup d'être employé 'après cette dernière date et qu'on
en aurait complètement oublié l'usage entre le milieu duxr'siècle
et lb milieu du xir? Eu vérité, il faudrait, étant donné la très
grande rareté des bijoux de cette époque qui nous ont été con-
Ferrés, apporter autre chose qu'un simple rapprochement et un
effort d'irhagioation à l'appui d'une thèse aussi improbable.

- Mais, objecte M. Laharte, des religieux de Grandmont, -
monastère chef d'ordre distant de Limoges de 25 kilomètres -
sont allés à Cologne pour y chercher des reliques, en l'année
1181. N'auraient-ils pas rapporté d'Allemagne soit des châsses
ou des reliquaires, soit simplement le souvenir des belles oeuvres
d'orfévrerie émaillée qu'ils y avaient vues? Bien plus, les restes
des vierges de Cologne donnés aux pieux pèlerins, se trouvaient
précisément renfermées, en 1789, dans un coffret couvert de
lames de cuivre dorées et émaillées, sur lequel on lisait une
inscription mentionnant et le nom des martyrs dont les esse- e
inents y étaient. déposés, et celui des donateurs, Girard, abbé
de Sieghurg et Philippe, évêque de Cologne. Et voilà précisé-
ment que cette châsse portait, par une heureuse exception,
la signature * 	l ' orfèvre : FIIATER IIEGINALDU5 ME FETT.
- Reginaldus,'.c'eèt Beinhold	un nom allemand, s'il éri
fut.., Nous sommes donc - c'est ML Labarto qui parle	eu

4
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psesion d'un lait important, Lieu acquis et de natuçe â jeter
une ldmière nouyelle sur le débat G,ra4dàiôpt recèle'  'tue

re considétable d ougineallernide' de la fin du mi e siècle,%
e est a dire des la pét iode la plus ncienhe o[ il sbt jerrnts'de
coiistatei d'une façon cet Laine, la ptodtc1ton de 1 oufévierte
émaillée dans les ateliers de , Limogés. L Tl sL lq résumé
fidèle de Fargnnieflatioi'i de M. Labsrte.

Cette arguinoiitatiu qui pourrait, une lecture supOE!Gc lie,
sembler triomphant, ne supporte pa l usiéger ex. toi Etii
effet, le voyage de religieux de G ran dniodt dans les prbvinces
rhénanes, est de H81. Or, oue ans aupaï'avail, eu 1170, on
trouve la dénoniihatidn d'ouvrage de Limoges applipiéo aux
dtivra,gps ûrpills. Eu second lien les moihes, ail retour
pèleriùage, rapportèrent les reliques	iit ils avaient obtenu 1a
concession, non dans des chasses on'u des co're's, mais dans , des pots
oh des cruchds - lagents.— la relation dele'ir voyage l'énonce
expressément. Peut-âtre vendra-t-od suppoer que la èhse , dont
nous 'Ivens parlé plus haut fut envoyée plus Lai rd à l'abb'e par
les donateurs de ces reliques ou eècutéa iii Cologne sur hi èoni-
mande du monastère. Il n'y a là qunne pure hypoihèse, 4ue
rend improbable l'état florissant dès nette époque, M: Labarte le
reconnaît, des ateliers d'orfèvrerie de Limoes. il.serhit au reste
Liera difficile d'admetre que le souvenir de a provenance 'étran-
gère de cet objet, n'&it as été conservé ar les aunalists de
l'ordre de Grandirent. Or, ceux-ci sont à cet égard absolument
muets. De tout l'échafaudage si ingénieusement construit par

Il ;M. Laharte, que reste-t-il? Le utin de Reginaldiis? '-L Mais nà
sait on pas que ce nom est fort commun, dnant tout le moyen
âge, de l'nuet de l'autrecôté dit 	ernagpesi, 	se ira-
duit par Reinhold , ions y retrouvons le inouï de Reg,iiault,
Renaud ou Reynaud qui a été porté pardes rhiiliers de personnes
dans iaos contrées (I).

Une dernière remarque à laquelle on n pbut refuser quelque
valeur. Les Litres de nos monâstères, les reg1istres de nos cdrn-
inunes, les chroniques de la province signalent fort peu de

(I) M. Labarte aime à tirer des inductions - importantes de la forma de
certains noms propres; mais il joue de malheur dans ces raisonne-
ments pu, même appu yés sur une très grande habitude des textes, sont
toujours fort aventurés N'a-t-il pas vu dans hi signature.Fr. ,WWelrnus,
gravée sur unouvrageémaillé,une preuve del'origine alle9ian,drt4ujours
- de cette pièce. Or, dans nos contrées, la forme WUtetmus est iflèo,n-
parablemeut plus fréquente, jusqu'au xv 0 siècle, que Gaiiteùhus.
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rapports entre UÀlletnàgne et le Limousin, et IS fluits 'qt'on y
relève :à'èe 5Uj3t h !oat.auiane portée 'générale. Quand nous
au'rbûs.cité landt€ dan manuscrit de Saint-Mar.tjal reltive à
l'admission, auxti'siècle,':dun chanoine de Ratisbonne et de ses
paren.tsfau'béàéflce spirituel, des prières et bonnes œuvres du
couvet•.(!)le voyage de l'abbé-de Solignac Gérald IV À Aix-la-
Chapelle 'etï 1 .157; voyage' qui s'explique par la communauté
d'origine de Solignac et de Statelo et par les lieds de confrater-
nité qui'uMrehtlonrgt'emps les diiux monastères (2), enfin le pas-
sage, tout.fortuit (3); de l'abbé de Siegburg vers 1180, â travers le
Limousin et la Marche, .nohs aurons dit tout ce que nous
apprennent les'docnmènts.écri'ts, connus de nous, sur ce sujet.
Dés pays de la Mense partireht' hieti dès. pèlerins pour, Roc-
Ainadbur.; mais"q'uelie's tracé ont-ils laissées de leur passage?
Eu- Limousin; on n'en a signalé aucune  notre connaissaTce et
nous igdorerions, sans les.publica .tions de quelques savants du
Nord,qu'â Liège età MaŒstncht, par exemple,le pèlerinage deRoc-
Amadour était souvent imposé"au cours des XIVeI XV' et XV,é siè-
cles, pour la rémission de certains délits (4)..

Avec l'Espagne, avec l'Angleterre avec l'Italie, au contraire,
les relations du centre de la Franco, du r au XIV' 'siècles, sont
très fréquentes et attestées pal' un grand nombre de textes. Entre
1110 et 1270, par exemple, Yordre de Grandmont fonda trois
pricûrés au moins en Angleterre et deux en Navarre; à aucune
époque il n'eut de membres dans les pays rhénans, et jamais un
seul de nos.rnonastères n'y posséda, 'à notre connaissance, terre,
redevance tu juridiction quelconques.

A'ssurémnt, ou est toujours fils de quelqu'un : le juge

(I)? AlthidnhnJ Noric'u, Ripehsih, 'c&iot'iclis RatisbotenssJ cum
patre srzo'et nràtre ,to,qtram receperunt soc'ietèitem-; ipsé ocra
ilto'rùr&p'romisit'nobis fidetitatem. ('BibLnatjoiàle, manuscrit 1atih 523,
fol: HO:)'	...	 .	.	.	.

(.) Historiens de franco, t XVI, P. 685. La. décadenèc dc. 'Soligna
avait commencé dès cette époque. —Aux faits que nous signal ans, o pou r-
rait en ajouter un plus important le mariage d'Agnès d'Aquitaine' , filLe
de Guillaumc'IV, avet.l'empereur fleuri Le'.Noir (1043).

(3) L'abbé ide Sicgburg était venu à Grndmant avec lin religieux du
nom;de,»,Guillauitie, et Guoderapinus, ,chanoine de Bonn, au retour «un
pèlerinage â Saint-Gifles età Roc-Amadour:, . .

(4):.Yoir,à:c0 sujet le livre de, M. Ch. dc Linas, déjà plusieurs,fOj9 cita
La Châsse de Gimet et les anciens monuments de .l'émaillerie, pi 45 et
suiv.
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Brid'oison Pa fort bien dit, et cela est v rail de l'a i'.tis Le, de l'homme
intellectuel et moral, comme de l'homme physique. Mais pour-
quoi irions-nous chercher au loin une paternité douteuse. N'est7
il pas plus naturel de penser que nous sommes tout.simploment
les fils de nos pères, et. que l'orfévreriej émaillée de Limoges
des xir et xiiit siècles, est née des essais moins heureux .ou moins
connus de la fabrication limousine, dans la période antérieure
à celle où nous a transportés M. Laharte.
- D'autres, du rSte, ont combattu avant nous la thèse de cet
ingénieux écrivain et • ont apporté de prcieux documents au
débat M. Darcel a signalé, en 1878, deux plaques de coffret
existant au trésor de Conques et exécutés ou commandées parun abbéabbé mort en 1137, c'est-à-dire huit ans avant la venue des
lorrains à Saint-Denis (I), et M. Victor Gdy s'est demandé si les
émaux de ce trésor fameux n'étaient pas du 1s à une école d'artistes
du Bas-Limousin encore ignorée (2). A son tour, M. Émile
Molinier a constaté les rapports que présentent certaines pièces
émaillées, fort anciennes, du même trésorl ainsi que plusieurs
morceaux conservés soit au Louvre, soit dais des collections par-
ticulières et attribués jusqu'ici aux artinps byzantins oit alle-
mands, avec les miniatures de manuscrits provenant de l'abbaye
de Saint-Martial de Limoges (3). 11 y a là une indication d'une
très grande valeur pour l'étude de la questibn qui nous occupe,
question sur laquelle la vérité, croyons-nots, a été dite, il y a
vingt ans, par M. Félix de Verneilh Le parallélisme est
complet, écrivait le regretté savant, entre l'école limousine et
l'école alleniande; mais, dans toutes ses èvol 

1 
ptions, cette dernière

conserve une incontestable priorité (4). »— Chacune de ces écoles
à constamment gai-dé certains caractères distinctifs. -A partir du
xitr siècle, l'école rie Limoges n'emploie guère l'émail qu'à la
décoration des fonds, rarement des personnages. Les palettes des
deux écoles ne sont pas les mêmes et certaines couleurs, le vert
par exemple, fort employées par l'émaillerierhéuan, ne se ren-
contrent qu'accessoirement sur les pièces d'origine limousine.
Les têtes eu relief sur des bustes gravés sont communes en

(1) Â. DARcL L'art ancien à l'Exposition de l&p. 27, 258.
(2) Nepourrail.-on pas'chercher la patrie de ces [artistes, si réellement

ils existent, nu peu plus ait sud, à Cal,ors par exemple, dont les rapports.
avec Limoges et avec Montpellier sont fréquents animoyen âge?

(3) Note sur les origines del'drnoJlleriefrançai,sc,par M. Em.M0LINIER,
altaelié au Musée dit Louvre, 1880.	 t(4) Félix os VanNEau: Les dn.aux d'Allemagne et les émaux timousns-



Limousin; onon n'en connaît pour ainsi dire pas rl'exemple en Aile-
magne; certaines formes de châsses rhénanes n'ont pas d'analogdes
dans la fabrication française. Enfin les inscriptions, d'un usa1ge
assez fréquent et souvent très longues, des reliquaires allernanls,
sont fort rares et toujours brèves sur les châsses limousines.
D'autre part, comme oit ne peut nier que l'émail a été enipldyé
dès une époque fort ancienne dans nôtre région, et que plusieurs
des émaux de Conques, par exemple, incontestablement fabr'iqtiés
sur place, sont antérieurs à 1120, il est impossible de conclçre
de cette priorité â une action directe, au xri' siècle, de l'art des
bords du Rhin sur les ateliers du centre de la France , et surtout
à une action aussi considérable, aussi décisive que celle que
comporterait l'initiation compièteà une nouvelle industrie.

Ajoutons, pour en finir avec les émailleurs allemands, que,
plusieurs siècles seulement apr'ès l'époque où on les donne ppnr
maîtres â nos orfévres, nous trouvons la trace dn séjour, dans notre
ville, d'un artiste originaire des pays rhénans nos registres
paroissiaux contiennent la mention 'de la sépulture de Melclpior
Millier, émailleur, ori g inaire de la Bavière et établi à Limoges,
où il mourut, le W ou le Il novembre 1676.	

j

IV	 I

Nous avons dû jusqu'ici noter avec soin toutes les indicaions
fournies par les chroniques de Saint-Martial sur les œuvres
d'orfèvrerie exécutées pour le célèbre monastère. C'est dans les
annales de cette abbaye que nous trouvons, en effet, les euls
renseignements écrits qu'on possède sur l'histoire de l'art limou-
sin au r et au xi- siècles. Les objets de, cette période qn les
musées et les collections particulières peuvent offrir ànotre étude
sont fort rares, et souvent il est permis de concevoir des dutes
sur l'exactitude des appréciations, même les plus généraleiienI,
reçues, concernant la dateassignée à ces précieux ouvrages Ç l ) . A

(I) M. l'abbé Arbellot considèi'c comme pouvant appartenir à la période
antérieure au xi" siècle, et petit-être remonter aux temps Mérovingiens
on Carlovingiens, une pente chasse conservée à Bellac, ornée d'émaux et
d'intailles antiques, et qu'on n'avais pas jusqu'ici étudiée avec l'attention
qu'elle semble mériter (Semaine religieuse du diocèse de Limoges, t. XXII,
n' 41, du 9octobre 1884).	 1



'partir du xiiI siècle., les textes et:les spécimens.de fabrication sont'
nonbreux; il , est presque toujours facile de préciser lLépoque â
laquelle remonte rexécution de ces :derLilGS .. En un i'iot. 1:étude
eu devient à la , foÇs. plus aisée et plus;sÙre1

L'émail n'est pas la seul substance gub nosauciens artistes,
aient employée dans la décoration 4e. objets 4'oi4vrrie. On
trouve aussi, 'incrustées, dans l: métal, des pierreries d'ûne, assez
grande valeur. 4u moyen âge, ces: objets étaient parfois donnés
àue églis par des spjgneurs où parleurs femmes kJa.conÀtiotz
exprpsse d'être utilisés pont- lorpemeot 'dn reliquaire ou &un,
calice. Le plus souvent, ils prpve qale. ntd pffraades anonymes
on lès avait. trouvés mêlés aux pièces de menue monnaie ,offertes
par les pélerius, dausles vases ou-boîtes qu'os plaçait pour, recevoir
ces oû'raudes, ,auprès.des tombeauvdes sain Ls et â l.'entrée,.de.ceN.
tains sanctuaires vénérés. ' Les Çhrohiquts,de S,ain,t,Martial font
plusieurs foi mention • de . piçrres précieuses. déposées, par , de
pieux.vijteurs dans le tronc de l'ap6tre d'Auitaine. C'est ainsi
que, le 28 décembre 1207, on y trQuva,un sa'phir.de prix incrusté,
dans un disque d'or. Cette libéra1itéavaiété faite par un chevalier,
Gai-in de Thouars. - En 1222, une pierre ide jaspe, de grande
dimension, fut déposée dans le sépulcre môme par un pélerin
inconnu([). On voit encore aujourd'hui les 'isiteurs de certains
sanctuaires, jeter dans des tombeaux, dans des grottes vénérées,
des pièces de monnaie et de menus bijoux. Le fait n'est pas rare
dans le Midi. - Nous avons pu le constater lions-même vingt
fois: en Rodssillon,i à Saint-Antoine-de-Gàlamus et:à.Cases-de-
Pêne; en Querci à- Rocamadour; en Espagud, dans les ermitages
et chapelles du: Mott-Serrat. A Limoges, les iichs. bourgeoises
avaient coutume, quand; elles, perdaient leur, mari, de déposer
leur anneau dans le tombeau du patron delladella'ville—Cet usage,
un moment 'abandonné, se rétablit en' 1211.

Dèsla période, mérovingienne; nombreuxi sont les iouvrages.
d'orfévrerié ' querrehaussent . des, pierres  précieuses. Au commen-
cément du vu siècle, saint Eloi les incruste dans l'or.— ex aura,
et-gcnmis"—. non seulènient sur les reliqi afros; mais', sur les
objets à l'usage du roi qui se fabriquent danst son atelier. Trois
ceifls, aus ,plus tard, l'abbé Mienne enrichitde 'pierreries le Laber-

(1) Saphirus, lapis pretiosus, in soute aureo irdpressas, ,,;issus est
in urna.atzrea S. 'M'artialis ' in .natale Jhnoccntiûrn1 ' quem 4cdit.' Gari-Q
nus.mile3 de .77w acces... Missus est lapis if àspis rnagitusi4 sepulohro.,
- PUPLÊS-ACIER, Chroniques de Saint-Martial, p. i.cL .I.121.
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iinclô dTor et1 d'argént qu'il 'fait exécuter pour leonastère de
Saint-Mtti1; di fin dflié sièôle,- la châsse du paroh de'Lirnokes
est couverte degenimes.	 J

Les feliquaires et phis particulièrementceux en forme de ci4ix,
ètaiént biiVe,ït'oi'ùés deôamSs'èt de penes gravèes 1a erdix don-
bledéGôrre (1-) offre hïplubéllè intaille pie nousayons enôo4$rée
da1a'jwoViiièbi Un 'guèrrier, monté sur un' cheval richment

ftc'ràonn 'eé,'cdrfibat' u sore 'de drgon qdil va pe'rcér dé Js6r
arme cettahil,-d"un dessin  àôréct et d'une exécution' sdignée,
pal'àtt- étre d'ôri'gide' &ièn'tttle et a été, selon t 'ciiite aiiai'eice,
rap'orté'pdr un chevulièr croisé. On nota assure que Mi 'Qùi-'
chèrùt',à'ni'uh&dnipréiht6de cet tô ierrè avait ét coin mùuiquéé,
la éodsidèrait'ohi'S un tràail persan ou arménien. - ne
pbtitèchftse' des-plus curiêlises; conservée dais la: sacristie ' db
l'èglise'.paioiSiale 'dé Be'llhc, nirésen 'te tôdtè une d6flectiorrs1'i'd
tailles atiques;pùmi'lSqulles' od trouè une Vénh a'créie,
et dïténs âcres ùjets .niprtidtéb à la rn!ythdgie',_ittïliei
orûefhbuStiEdn dètl'ret dbstiné'd recevoir dès re1iq1les	Î

Revenons à Saint Maflial Au xii 0 siècle, le trésor de 1 'tlibaye
sWi idht F d&ibÙv'elles 'àtd'isidàis. Piérré du Barry fit exéû'ter,
àui- l'auèFdè'Saint-Sati'éiir —'lé'princïpI autel dé labasi1iifue

—nue croix 'd'argent 4tii nô pesait pais moins de vingt-deux marcs
et'un'càlice d'argent, aVéb deux bur'etts'— arnpuUis'd4 sept
mares (non corfipris hi dorure et ht main-d'oeuvre). En moiiraut,
1'an'fI74 il 'hiWsa' trois uiârgg d'argên pour acheter une'1autre
croix, quatre marcs poùb faire faiïe deùk couveitures de Iivres,
divers reliquaires représentant une valeur de dix marcs, deux
edèIdgrôs d'â'reni de sdp't mares, deux reliures d'ar'ent et.
Vittït'dbùd'éè1 s dorTkl - urifriiii -- 'r gâinii" dèschàps.
Isambert, qui 'sûdc4da'à Piérik'dnle gouvei'ii 'eiifènt' dd 1'a1bae,
enrichit le'tMdt avec la'mém'liérAlitô 'que' sds'rédôeeseifls.
On [di dh iôt'n'nfle'nt une 'tWé	F

	

tiéd'dtét la éhâsse d'otéè	de'
saint Austriclinien.

Peu de..rnopasrs, à ce moment, possédaient un aussi gn'and
norii'bre d"ôiivragès ' d'orfévreriè què celui dont le chef 's'-intitulait
«Labhéde Jimoges.' . Ses 'ric,hbse tentèrent, la 'cupidité d'un
prince dontIes aimables qualités ne sauraient faire oublier les
fautes-et les folies: En guette avec -sonfrère Richard;'q4e sou-
tenait le roi Henri Il, léur père, le prince fleuri, qu'on 4ppelait

(I) Canton de Saint-Laurènt, atrond. de Rochcchouart (lite-
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Ic itt eune roi» - Ion rey joue - ne sachalut plus. où trouver de

l'argent pour payer ses troupes, se décida h mettre la main sur le
trésor de Saint-Martial. Des morceaux dorfévreriEd'url prix inesti-
mable et d'une haute antiquité furent jeté à la foute pour satis-
faire aux exigences de ces bandes de pillards. Presque toutes les
P ièces irpoftantes qui avaint échappé auk incendies de 1053 et
de. 1167, disparurent pont' toujours. Les religieux durent remonte
au prince la « table ».de l'autel du sépulcre' avec ses cinq statues
celle du.-rand autel qui supportait la lnajes'té » de Dieu et l'image
des douze apôtres, le Lotit d'or pur; uncalice'or, un vase d'argent
d'un merveilleux travail (); la croix de l'adtel de Saint-Pierre, la
moitié du reliquaire du même saint, la châse qui renfermait les
restes de saint Austricliuie t i, une grandecroix, donnée par le
frère Bernard, convers. Le tout, pesant cinquante-deux marcs
d'or et cent trois marcs d'argent, fut estimh à vingt-deux mille
sols (2), et on ne tint compte ni de la vaidur du travail, ni de
celle de l'or qui recouvrait les pièces d'arge&terie. Peu d'années
après, l'abbé lsainbert dut donner Chi quanteLcinq marcs d'argent
pou- contribuer au paiement de la rançon du roi Richard : il fut
probablement obligé de livrer ou de faire fondre à cette occasion
quelques-uns des objets précieux qu'en 1182 le monastère avait
réussi à conserver. Ces évènements portèrentl un rude coup d la
prospérité de l'abbaye. Néanmoins, il ne lui fallut pas longtemps
pour s'en relever. Un quart de siècle s'était 1 àpeine écoulé, quetoutes . les dettes contractées par la communauté, durant cette
période d'épreuves, se trouvaient payées, et lue le trésorde'Saint
Martial avait recouvré une partie de ses richeses.

Un inventaire de ce trésor (3), fait sous l'administration de
l'abbé Rayn1ond, en charge du 6juillet 1226 au 5 septembre 1245,
constate que le monastère possédait àcette époque

Quarante-six chasubles, trente en soie (4)1 pour les fêtes et
quinze (16?) pour lesjours ordinaires;- cent quatre chappes; -

(I) Celui que Bernard hier appelle l'orAol - d'urbe0t,h. (Chroniques
de Saint-Martial, éd. Duplès-Agier, P' 6f).,

(2)11 est presque impossible d'évaluer; même d'une façon approximativé,
la somme indiquée ici parie chroniqueur. Gent ans plus tard, 22,000 sols
ou 1,100 livres de monnaie limousine pourraient représenter 23 on 24,000
francs: cent vingt à cent trente mille d'aujourd'hui.

(a) DUPLÈS-AcTF,R, Chroniques de Saint-Martial, p.1309 et ss.
(4) M. Ouplès-Agier fait remarquer qu'en 127, le flIonast-e ne possé-dait pas moins de quarante .-sept chasubles de soie
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treize dalmatiques; - neuf cour,tibaus (espèces de tuniques
portaient les clercs d'ordre inférieur) pour les fêtes, et dix- huit p4uuei'
to Lis les jours ; —quatorze ornoments coin pletsen soie; —spixa4te-

'quatre ornements complets « parés » et cent quarante-deux uis
dix-neuf collets de cÔrèmonie; - trois étoles ornées de perles;

- six étoles d'orfroi avec leurs manipules; - sept manip les'
garnis de perles; - trois ceintures aussi ornées de perles;
• Trois paires de candélabres d'argent; - deux encensoirs d ar-
gent; - trois livres â couverture d'or; qrfatreà couverture d'arg ni;
deux évangiles couverts d'argent; un exemplaire de la Vi de
Saint-Martial, couvert d'argél1t (ou peut-être écrit en le tres
d'argent) - on sait qu'Adémar, au commencement du xi' si de,
avait fait copier cette vie en caractères d'or;—

Quatre reliquaire, dont deux en or, renfermant du bois d la
Vraie Croix - l'un d'eux conservé dans un tabernacle d'ar eut
- et deux en argent: le premier servant à donner la bénédi Lion
au peuple; le second contenant de l'huile qui découle des reli tics
de sainte Catherine;

Trois calices pour la célébration (le la messe; - trois etits
calices pour recevoir les offrandes; - un bassin d'argent avec
sou couvercle; - une grande et une petite écuelle d'argon
une grande cuiller d'argent; un vase d'argent dans lequ . 1 on
porte les hosties au réfectoire; - un bénitier d'argent ave son
goupillon; - deux petites cuillers d'argent; -,quatre c rbets
d'ivoire; dont plusieurs sont garnis d'argent;	-

Deux candélabres dorés, exécutés (ou donnés) par GuilI urne
La Couche

Soixante-six parements d'autel, plus trois - destinés à or 'or le
grand autel auxjours de fête;

Deux voiles ou dentelles •- araneœ - de soie;
Les cinq bannières appelées hannièies de Waiffre ou de Gouf-

fier;
Deux burettes d'argent; - deux touvertures de livre orées

ayant appartenu à l'abbé Pierre (du Barri ?); - trois coif Ls
scrinia— dont deux laissés par Aimeric Arel (trésorier eu 216);

Un moulede fer, pour les hosties;
Deux peigdes d'ivoire, l'un servant au seigneur abbé; l'a Li-e ait.

moine hebdomadier;
La mitre de l'évêque Guillaume (sans doute Guillaume d Uriel,

ancien prieur de Saint-Martial);



Trois oreilk?s 'or' cÔùâitis	aûridwtarta -. (19, pIùs lii)
toussin nehf dû à Guillunxe'ha;Cché';	niI&v6ttèd'àFgént
pouPl'eiicen;

Hûit bourdons (pour fàire la pr6cèssiou), donft ]&iJx dà9uit;
trois'bâtdnspastoraux, do-nt 'deux.eu ivoire;-

 Déux 1. '' -	-candélabres en métral d Espagne dqre;
Dix e isânhjè	et ùho1'e ' divant&r1a cnfir-

matitinQ)'(2);	 j
Cinq grandes draperies; deux pour servii de voile ah iucifix

de Pa utel de SaihtSaineur pendant'l&mc,care	la tro mislee pl'aéée
sur le graud aùlel, la quatiiemedeva'(itle crucifix de la Sainte
Crdhc-; la cinquième tldVaWt la pottW du'chSdr (il yet»âùe
sixième qui sert à dô'uri legitnd au Le chaque uhit);

Une'écuellè d'argent où ion déposé le sel, chaque dirtiàridïle,
pour Mbénédjction deY eau;

EtiVêrsaifli' objète.
L'rtsâcristie du	 six dhasublèso'ûr IS Mie;'

l'une, qui est fort belle, a appartenu à un ciliré de Wei
une autre-est un don du roi d'Aùgletertd, une trbiMènie, 'de
«samis»; a-ôté faite par les sains de G. Trobat ;Ja quatrième est
rouge,-avec unècusson; les deux autres soit blanches; de dia-
prure (3); il en existe deux autres do pourpre polir le service- de
la semaine.

Le Sépulcre a de, plus cinq-chappes, vingt-cinq:oi-nementsconj-
pletset plusieurs autres objets de prix, tantei 1 

1 di, qu'en àrgeut (4).
Si nous-ajoutons que le réfectoire possédaiti, Pli centcinq

cillé d'uirdt, pesant 'enseffiGleplus de on-z marcs etderni-(5),'
le lecteur pensera comme nous que ia, génét'dsitè des fidèles et la
badhe dziiaist'ràLjorf des abbÔs avaient bien r 'offipe'rffent' réussi
àfaire disparaître toute trace des évifiieiitsdè t f8;

(I) S'agit-il vraiment ici de coussins? Auricutnre a quelquefois- le
sens de cur'oreilIcs; mais flue semble pas qu'on puisse le lui donner
ici. L'abbé Texier a traduit aurieutaria par supports. Le vrai mot serait
peut-êtrb': ,ek6soirs. -

(2) Et ri	Mi4téjg)uMt ChrL4i&tis (Ch réa. S M.,
(3) Due su4t atbe, de diaspro 06 àpélhit'dit& une -'sur tb d'ok'fioi

SUF soie.	
.	j(4) Chroniques dé Saint-Martial, éd. Duplès-Agier, p. 309-'ct ss-.	-

(5) Une acte qui suit immédiatement èche où no i;sl	cc rensei-
gnbffieht débbe -htbdf qu'il eh	 biSpIus'gShd
nombre dans le couvent.
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V

Saint : Martial n!étak pas-le seul monastère de la ville éi
pale qui possédât des.pièces d'orfévrerieimportan tes. Les
ahbayesde Sâint-Martin et de Saint_Augustin-lès-Lirnoges,
la.prernière avait été fondée par la famille de saint Eloi 3 PL
sirent des artistes et peut-être, comme colle de Solignac, e
nue véritable école. Trois abbés de. Saint-Augustin
mort en. 1137; Raimond, mort cri-1184, et Gérald :Fabri,
en 1264; sont mentionnés comme les auteursd'oeuvres COUSE

dans [e trésor de leur église .(1û.
Mais, dès 'le xii0 siècle, le trésor d'un monastère fondé

cent 'ans .à peine (2), paraît pouvoir rivaliser avec celui de
Martial,.et tandis que, de ce,dernicr;.il restait bien peu de
âlépoque de la Révolution-, celuideGrandmont,, dix fois
gardait, en 1789, des reliquaires en assoz'gnnd' nombrepour
plupart des églises de la.contrée aient pu une part d
distributionde ses dépouilles. Aujourd'hui encore, les déb
cette collection, inestimable, épars dans une, centaine- de
gades•de la Creuse et de laHaute_Vienne,,cOfl5titUe1t la pi
totalité.des oeuvres d'orfèvrerie antérieures à la Renaissan
poss,èdele diocèse de Limoges De, ces oenvres,plusieurs— et
sontpas les moinsbelles— remontent au xir siècle et do
une haute idée de l'opulence du ménastère à cette époque.

Quelques morceaux de ce trésor. appartenaient :à l'art' étr4uger:
tel était le reliquaire grec de la vraie Croix, envoyé en4I 174 à'
l'abbaye par Amaury, toi de. Jénuslem,, et dont une p1cieuse

(t) Stephanus.... thesawros aur et ergenti ecclesiœ, ace
ma/estaient 'ht'atris Do'n,ini, texiurrt eoat.9eUorarn ex Zapidibts
ornatam, calices et cappas et tharibatani fecit. Non est péntt
mentum quod £psc non construeret.., - Ra.imundus mulla cr4
ipse fecit. id est ma/orem crucem argeatearn et duos calices di
nag4W.p!LlCkJtU4iftL9... - Geraldas... rnulta'orn,aménta ipsev
Annale de 'lord.re,.dq. saint. Benoit, citAes par l'abbé Texier
aai,dor(dcrei'ie).

() Sit intftienne de-Fhiers.s'était retiré ' à,Muret'en1071L Après
sculemcj»,,en1l,l.25,

la
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plaquette nous a conservé la descriptiou (I); d'autres coffrets
renfermant des reliques données par des seigneurs revenant de
Croisade, par des prélats, par des pélerins,lpouvaient aussi avoir
une origine orientale. Nous avons dit qufine intaille présumée
d'origine persane ortie la croix filigranée de Gone, une des plus
intéressantes oeuvres d'art provenant de G9audmont. - Mais la
presqué totalité des ouvrages d'ôrfévrer'ie qui ont appartenu 'au
tréordei'ahbaye paraissent avoir été exécutés dans le pays.

Le monastère lui-même posséda-t-il une école dorfévres? Bleu
n'autorise êl'aflirmer mais tout porte à le croire. Si faible que
soit la distance entre Grandniont et Limoges; si riche qu'ait pu
être, au temps de sa pins grande prospéritét l'église chère entre
tontes aux princes anglais, il est difficile d'xpliguer autrement
que par l'existence d'un atelier local, cette jrodigieuse accumu-
lation d'oeuvres d'art dans un endroit aussi écarté. Ajoutons que
la décoration primitive de l'église, la profusion des cuivres ou-
vragés et d6s émaux disposés dans le choedr autour du grand
autel, la parfaite harmonie qui existait entre l'édifice lui-même
et cette ornementation, semblent attester qud celle-ci fut conçue
et exécutée surplace. —Au xvii' siècle, Granklmontà son déclin,
triste, sans espoir désormais de se relever dé ses ruines, garde
encore un reflet de sa splendeur d'autrefois. q'est â nu artiste de
la bourgade construite aux pieds du vieux monastère, qu'une
église de Limoges s'adresse en 1602 pour la réparatiour d'un
vitrail important (2). Ce petit atelier, perdu dans la montagne,
nous apparaît comme la dernière étincelle du foyer artistique
allumé et longtemps entretenu par les religiebx à qui le peuple
avait donné le nom significatif de « Bons-Horàmes n.

Quoiqu'il eu soit, une des pièces capitales qui nous restent de
l'orfévrerie limousine à lafindu xir siècle, fnt!exécutée à Grand-
mont ou pour Grandmout. La châsse dite dd Saint-Etienne de
Muret, que possède aujourd'hui l'église d'Ambaac,a été plusieurs
fois décrite. Aucune de des descriptions n'est lus précise et plus
fidèle que celle donnée par le savant abbéTexier. Nous ne sau-
rions dire aussi bien	 I

(I) Description de la Vraie Croix de l'abbaye àe Grandmont, par
F OGIER. - Paris, llénaulu, 1658.11 n'est pas inutile e noter ici que ce
reliquaire, d'argent doré. - aujourd'hui perdu	n'oraiE pas d'émaux.

(2) TEXIEB, Bulletin de la Société archéologique'et historique dit
Limousin, t. I, P. 256; LÂFOREST, Limoges au X Vii' Âièele, p. 247.
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e Sut' mi vaste soubassement quadrangulaire, déepré de pir-
• reries enchâssées, s'élève un étage en retraite. Une vaste ci, ix
• grecque d'émail rouge et bleu attire le regard: une large fise
• de filigranes y replie dans tons les sens ses capricieux en- 1 u-
• lements. Au-dessus] a toiture dorée, en imbrications gracieu es,
• est flanquée à droite et à gauche de deux tours percée& de
» baies plein-cintrées, groupées deux par deux et surmoil ées
• d'une troisième. Les pieds droits, revêtus dor, qui suppor eut
• les archivoltes, ont pour chapiteaux des pierreries. Deux
• médaillons, fordés d'émaux violets et rouges, trausluci es,
o dessinent deux anges sur latoitnre..A son extrémité supéri Lire

court une crête formée de feuillages, ils s'entrelacent, s'en lie-
• vêtrent, se replient, secontournent, se lient et se délient, sévi-
» tout et se recherchent aveu un caprice impossible à décrir

s Les faces latérales reproduient la croix grecque dan un
n cercle de cristaux colorés. La face postérieure de la toitur est
n ornée (le reliefs d'arabesques d'un dessin correct et origina -

n Mais ces froides. paroles et les lignes non moins froides 'un
n dessin noir ne traduiront jamais l'éclat rie l'or, la Iranspai in
» des pierreries, la richesse et l'originalité du dessin, le poi et
n le' grain brillant de l'émail n (I).

Cette merveilleuse châsse, objet de l'admirationde tous ceux
qui ont pu l'étudier de près, n'était point le morceau le plus
précieux du trésor de Grandmont. Elle ne renfermait du reste
que des reliques d'un intérêt secondaire et ne jouait qu'un rôle
accessoire dans la magnifique décoration du grand autel, tout
entier de cuivre doré et émaillé, où étaient représentés «

n hystoires du vieux et nouveau testament, les apostres et apltres
n sainctz n; le tout . " eslevé en bosse et enrichi de petite pie 'rerie
• fort bien ouvré et excellent, anitant ou plus riche que si le
• tout estoyt d'argent n (2). Sur le rétable, tout resplendi ssant
de dorures et d'émaux, étaient disposées sept châsses, d nt la

(I) Essai sur les Argentiers de Limoges, p. 99. Le dessin de la châsse
d'Aiibazac a été plusieurs fois publié.

(2) II n'est pas impossible qu'un certain nombre (le plaques dissé niiiées
clans divers musées et collections particulières, et - offrant (tes r pports
frappants, de dimension, de style, de décor, de.coutenr: un saint ilalliien
du musée du Louvre; un saint Philippe de la collection Basilews cy; un
saint Jacques du cabinet de M. Astaix, h Limoges, notamment, proviennent
du retable de l'autel principal de Grondaient. M. Ch. de Linas a publié à
cet égard, dans la Revue de l'art chrétien, de fort intéressants art Clos.
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P lus: 9 1-àlide , ' Ià ,plus :-befle,la -plus :renomibée occupait une placE
dhonneu p- au-dessus- de lautel . Elle retifermail les restes de
'Saiiit-ELi^nne . diS Muret, fondateur de Poudre.

Be-. cechfdoeuvre, qui avait été -vraisemblablement exécuté
vrs:l 189, époque dela canonisation -du saint -et du relèvement
de ses reliques, jusqu'alors confiées à la tare, il ne reste aujour-
cfh'ui qu'un fragment déposé'au musée de .tuny, une description
sommaire, au- cours d'un inventaire, et un dessin - but aussi
incomplet mais : précieux,- patté qu'il figure. à -une -curieuse

' en-lumin .ut'e'ornant -Yen-tête d'un cliatre, I dans un -beauménus-
critdu xiuc siècle, provennt de la Bibliothèque de l'abbaye- de
G-rkndmont et conservée au -Séminaire dé Limoges;

Lé fragment qu'on xoità Cluny - une. 4ntre plaque , émaillée
conservéè' au même musée doit - être attribuée, selon nous, au
rétable du-grand autel (1), - a été-trop se uvent décrit peut que
nous en donnions- donnions ici- une nouvelle esquisse - -après M. du Som-
merai-dç M. Texier et bien d'.âutres. Nojs nous bornetons à
rappeler-qu'il représente-une -scène de la 'vie du saint -l'appa-
rition à Mienne de saint. Nicolas de 'Myre.

Un article du proèès-vei'bai de récolement des reliques
provenant de léglise de Grandhont, dressé dans les- premiers
jours du mois de mai 1790,mentionne en ces termes la châsse
dont ii- s'agit - e Une: grande châsse de bois en dos flue,
• couverte de cuivre, dotéet émaillé, eirêtnement enrichie et
• ornée de pierres précieuses, de cristauk, 'etc., dont il manque
• pourtant plusieurs, ayant- trois- pieds trois pouces de long, un
• pied':dOElaige -et deux pieds neaf'pouces de hauteur » (2). Oit
reconnaît, là cette « fort belle, , eslevation - et grand; chasse, de
n cuyvie doré, esrnailhé,- enrichie de perles, de, . christa.let aultre
» petittefplerl'erie, on-est par- personnaiges le pourts'aict en bosse

(l) Nous, ne voulons pas traiter ici ce petit-problème, que nous essaierons,
peut-étre d'éclaircir ailleurs; bornons-nous à constater, contrairement à
l'aI'firrnatiori de M. Texier (Essai sur tes Emaillurs et Argentiers de
Limoges, p. 74). que, -d'après . les destriptions 'reproduites par lui-même de
l'église de Cirandmont, les scènes dola vie de saint Etienne de Muret
étaient ' figurées sur, la chasse du - fondateur-de l'ordre, non sur l'autel ou
le rétabli' qui la- portait;., -	 -

(2)tTrxirn, Essai sur tes Emailteurs-et te&Argen4iers de Limoges;
P . 260 Les énonciation' de éc procès-verbal reprdduisent textuellement
les termes,de l'inventaire, auquel avait procédé, en 4771, M. de Lépine,
subdélégué;de l'Intendante.. Voir notre ouvrage sur , In Destrubton' de
rordre et de tabbaye.de Grand,nbgt, :4871,p;937)
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de la vie du Sainct, entièrement n, dont parle la Description du
lieu de Grhndrnont, laissée par le frère Pardoux de La Garde.

La mittiaturedu manuscrit que possède aujourd'hui le Séminaire
de Liriioges, représente l'épisode principal de la cérémonie d4 la
« relevation » des restes de Saint-Etieune de Muret. Deux évêq4es,
coiffés d'une mitre blanche, yètus do l'aube, que recouvrent un
long driement rouge et un manteau bleu, élèvent, sur un bran-
card -vermillon, le coffret renfermant les reliques &patrod de
Grandmout. La chasse est peinte en jaune, avec une corn 'elle
bletieet bu toit vermillon, lequel a été orné d'un dessin àb-
sang 'e, piqués de points blanés. Cette toitureest surmonté de
deux pommes bleues, cerclées de blanc, d'un goût médiocre. Les
arcatures qui décorent le ponrtdur- du doffret sont dessi ées
d'une main assez incertaine pour qu'on ne sache pas au just si
Fauteur de cette peidture a youla faire des ogives on desv us-
sures à plein cintre; nouspencherions cepeudantpour cesderui res.
L'espèce de reposoir ou de tréteau dMpé qu'on aperçoit au es-
sous kie la châsse estblanc, rayé de bleu, garni de crépines oi dc
frangès d'o dans le bai. Un escabeau bleu, à bordure rduge,
autour duquel sont tracées des arcades d'un caractère pci- ac-
cenlué, lui sert de piédestal.. Une colombe, figurant le 

i

int-
Esprit, descend du ciel au-dessus de la châsse	-Melle est ache,
avec un bec rouge, .at sa tête est entourée- d'an nimbe ble La
scène se détache sur un fond d'or qui forme un glacistrôs
épais; l'encadrement se compose de deux colon-nettes orné de
chapiteaux d'aspect pinttt roman que- gothique, sur lesqlles
vient reposer une arcade à trois lobes, peu élégante du çeste,
offrant à droitet à gauche. des enjolivements dont, l'ensmble- -
forme un motif architectural assez curieux (l'Lesv&ement sont
remarquablement drapés .. Le dessin est naïf sans avoir ri f u de
barbare. Chaque personnage, chaque objet se  trou ve .cené par
un trait fort gros, ce qui donne à cette miniature l'aspec 'd'un
vitrail avec son arinahire de plomb (2).	-

La châke de saint Etiénne fut attrihùée, en 1790	égl, à l'	se de
Razès; elle a disparu pendant-la Révolution.	-	-

(I) Ce motif n'est pas sans rappeler certains détails de la châssi d'Arn-
bazac.

() On trouvera, au commencementde-cette 	 ce, la rcprou4ion.de
cette miniature.	 I
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Le xrn0 siècle est la période du moyen ofiles arts ont brillé
du plus vif éclat. Le Limousin participe ut! mouvement générai
et l'oeuvre d& Limoges voit augmenter la faveur dont elle est
l'objet, en même temps que ses spécimeits attestent d'habileté
croissante de nos artistes, les progrès de leur technique et l'épu-
ration de leur goût.	 ILa fabrication des objets à l'usage des pàrticuliers, des orne-
ments profanes, des ustensiles de table t des accessoires de.
toiletté, paraît avoir pris à cette époque un Idèveloppement assez
considérable. Les inventaires de mobilier,, chez les prélats et les
nobles d'un rang un peu élevé, énuihèrent de nombreuses pièces
d'orfèvrerie dont la plupart sortent sans ntl doute des ateliers
du pays. Pour n'en citer qu'un exemple; signalons celui fait en
1204, après le décès de Gilbert de Malemort,Iévéque de Limoges,
et originaire du Limousin. On y voit .figurer:

1° Cent vingt-une pièces d'argenterie, tant coupes et hanaps
que pots, sauciers, corbeilles (ou coffrets?), et autres, le tout
représentant un poids de cent quatre-vingt-trbize ,marcs d'argent;

2° Deux languie-s (011 sait quelles propri4és merveilleuses le
moyen âge attribuait aux langues de serpnt) avec des pieds
d'argeut;

3° Une nef avec une petite cuiller, le tout d'argent;
40 Un encensoir d'argen t;
5' Dix-neuf hanaps d'argent, avec des pieds; quatre ayant des

couvercles;
6° Trois bassins d'argent;
70 Une langue de serpent, en argent, portée sur un pied;
8° Quatorze anneaux d'or, ornés (le pierres précieuses;
90 Sept ceintures de soie, 'etc., etc. (I).

Le luxe des seigneurs et du haut clergé mepacait de gagner la
bourgeoisie. Dès la fin du xii 0 siècle, Geoffroi,1 prieur de Vigeois,
témoignait â cet égard de singulières appréhensions. En 1253, et

(I) Cet inventaire a été copié par l'abbé Nndaud et inséré par , Legros
dans ss recueils maunserits, au Séminaire de Limoges. La pièce présente
malheureusement plusieurs lacunes.



Reliquaire des Ditianges (Haute-Vienne), xiri siècle
(hauteur 40 centimètres).
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pFobabYe 'ment avant 'cette date, Ièê oIïsuidê : Li nibgé	 rè iît

polii'remédibrau in ' i qiFibxiùtidn
çait :à sefairesentir»Lcs.
sont'-sév6rés,C'estui1outd réduire.. lds'4éjieilses faitese'd1l!&a

législation locale. La ceinture, l'agrafe et la bourse de la mariée
ndok'ént pas'coûter ;ensemble plus do.:quahint&soflft 'la cbu-
roade . ou-les orneme,ns-deja tdLe le cdllier' et-les :galô]slbsId3
vingt sols 'ffl.'Un peu pliistardy on e J permettrnus pa'itftis4.èt
mêm'au futur , de dÔnhïerù'1kjeune'fflle,. lors'.•ds -accords- ou
du' maliage,que dS'cdeaax .dc J peu' d&valeur. Aussi:. lebijôÏ&
soiù-ils rares dans les 'ti .

oüsseatix ,des-botirgeoise^,de^ cette épu«ùel
Lesiliabitantsde !iiin6gs dbvitient du1este-;cohsezier::to19tpi
encorei en'dépi•tdest,itatjous citrluxe
leu:rs hafiitucIesdesirnplici[A

ce ré.^uliaL:paj;,lëtjl,^ci.pauxs'iInagi1IÔrenv peUt-tt'Çis'oir'èhtefiu
ordonnances eVles grÔêes'ainendés dont ils ménâcaient'
Lreveua tïts:; llûuSc'PÔyOds qu'il convient de l'attribiiérbien.plutôL
auxmœurs..	 •

Cest tdonc pour lanobIsse'surtùut que trtwCil1èiitliÔs 'lWtisies
De jour en . journousq'avous dit

'
 les œuvres'desLjhées là alimenter

le luxe desgrands sortent plus nombreuses 
e

t ' plus Variées de
leurs ateliers; mais iln'on•t pas abandonné le'rvic de:l'égli'se;
leur première et- leur . nieilicure;cI lente. ' Pour elle;]i'orrévrei
limousine exéduté encoreses ,•piêbes lu- plus•'délicates-.les. p l us
fouillées, les. plus-riches,' les plus belles ;:pôrelle,'1'a•rgett:j
réserve ses : idéeldsplu originaleset ses meilleures c6mûôiLions
Le-croix,les crosso; les ; plaq des .é niai flées : deéitb pét'iÔde'son'
souvent d'un 'dessin, exqui s et iLtsteiL tue rmatqùable i tltiT-'
cation .aflistique;:eam6in.teÙips q&une soùlé&se nïerVéilleus
de bûrinet de ci seau.; -Les -reliquai .res dS)xgrje êrxtvci sièblr
tout en , gardant' lè cacheu de simplicité ,
des œuvrosde 14w .péi.iode 4ui*prÛôèdes'en distiugueit:pajvn;;
goût plus pulL et un ffiui pUis exqui:

Ns petites églises de1aBaue-Vienne .de;1a Goï'r:èe;dehja
Créuseposèilerit:ùne
reliquaires'de'cette Ôpoqiie f : Beaucoup de' ces 'pièces se rdcûm ui

(1) Cosdumpnes esen esttci1éC., que l'okarnWèdertchap-dS t
dompna puwela, la garianda e li orrre Lot essemps no dea caler mas
xx 8.1. Sci plus.... e la centura e la rermailhs e la borsa, IL S. 1. (Ancienreg. consulaii'e1à UHÙIeI-de-Villé de Liffieges).	 -

3
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niandenk, et par l'habileté de la rnain-kœuvrè,-. et par- Flégantc
sobriété de la composition, CL par la richesse de-l'effet. il nou's u
été donné tout récemment, au cours d'une tournée archéologique,
d'étudier, dans un petit bourg, placé sur les confins du Limousin
-et de la Marche, u-n des plus intéressaus de ces précieux objets.

'i.e ' reliqiiaii'e de l'église des Billanges (I) est bien connu des
archéologues et dos artistes. Ou ne sait trop cornaient ce- beau
morceau d'orfèvrerie estarrivé là : il n'avait pas été donné â
cette paroisse lors de la distribution , du trésor de l'abbaye :de

GrandrnOilt aux églises du diocèse.. Depuis longtemps sans
reliques 4 malgré l'indication contrairÂ fournie par M. l'abbé
Texier, daus son Dictionnaire d'Or févre?ie, chrtit.flflC et par M. le
chanoine Arbellot, dans sou Guide de, la Haute-Vienne, ce joli
spécimen de l'art limousin, en cuivre doté et' émaillé, a une
hauteur de 49 centimètres et se compose de trois parties princi-
pales-:, un pied rond, flanqué de monstres ailés, dragons ou
chimères, d'un dessin très pur et ti5 ferme; une sorte de
pomme à côtes dont la forme rappelle celle de l'oursin de mer;
enfin une statuette de Saint--Etienne de Muret, qui couronne la
composition et qui ne. mesure pas moilis de -32 centimètres. Le
style de la statue est â tous égards rekitarquable et on doit te-
gretter'quela figure porte une cicatrice qui dépare cette physio-
nomie admirablement Pu re ' et sereine. Le- fohdateu-r -de -l'ordre

des Bons-Hommes est représenté debout, vêtu d'une aube et d'une
riche dalmatique à rayures coisées, ddut chaque-losange encadre
un croissant. Les pieds son-t chaussès} de pantoufles à broderies
et s'appuient sur un escabeau ornementé de -rinceaux. - La tète,

 nue et -le crâne, ras, porte seulerne!ut la couronne monacale.
Les deux bras soutiennent un reliquaiie eu forme delivre, placé
sur -un coussin, et où l'abbé Texier oit, non sans raison, la
reproduction . du fameux reliquaire envoyé- à Grandlno!fl par
Amaury,' ro i -de Jérusalem. Au milieu'du livre est dessinée cri
creux une croix archiépiscoplo, sur laquelle a été -sans douC&
appliquée jadis-une relique, - dub is de la vraiecroix selon
toute apparence. -- Le 'livré, la bordure de la' dalmatique, les
tnanches de l'étole, sont enrichis de pie rreries et de cabochons.

base du reliquaire est supportée pa' trois pieds, percés pour
laisser passage aux clous ou aux Liges l de métal qui fixaient la
pièce, soit.surufl autel, soit dans la niche de quelque rétable. Elle

(4) Canton d'ÀhazaC, arrondissement de Limoges (Haute-Vienne) -
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est ornée avec un goût exquis, et le pourtour en est garni- d'une
suite de petites dents qui rappellent les fleurons en saillie qui
enjolivent souvent l'ogive de la troisième période. Le tout' est
rehaussé il éinàiL La pomme qui surmonte cette -base est toute
couverte de rangées verticales de cabochons alternant avec des
bandes ornées d'un dessin d losanges dont chacune présente à son
centre une sorte de fer de lance.-L'ensemble de l'oeuvre est d'une
richesse et d'une simplicité à la fois qu'én ne saurait trop louer.
Si l'exécution est rernar4uable, l'idée et la composition ne nous
en paraissent pas moins heureuses. Le Limusin, si riche encore
en oeuvres de ce genre, en -possède peu dont l'aspect satisfasse
aussi complètement les yeux et le goi)t, et qui n'ait rien â
craindre d'une étude attentive (1).

Le xrzr siècle fournit peu de noms d'artistes. Un religieux de
Saint-Martial, qui remplit longtemps les fonctions de sacristain
et qui mourut eu 1226, Guillaume La Conche .L La Concha - a
été signalé comme ayant exécuté plusieurs des objets précieux
-dont il lit don à l'abbaye. Les mots W. La Concha fecit, répétés
à propos de plusieurs pièces données au trésor, aritoriseht,-dans
une certaine mesure, cette opinion. Unejolie custode; conservée
au Louvre, offre également cette -inscription Ilagiter G. Alpais
nie feciC Lemovrcaram. Cet Alpais ne ndus est pas connu pal' les
Chroniques de Saint-Martial;- mais sou nom figure sur plusieurs
listes de bienfaiteurs destinés à étre compris dans les comnié-'
môrations des défunts, et les Registres consulaires font plusieurs
-fois mention, dans le cours dit siècle, -des membres de cette
famille 2) - bien Limousine semble-t-il, n'en déplaise à M. du
Sommerard, qui, ayant jugé à propos de lire Alpaïs, voyait; dans
la tournure étrangère de ce mot; un indice de l'origine grècqùe
de l'artiste, et trouvait là une preuve de l'établissemen tà Limoges
d'orfèvres byzantins. Le malheur est qu'il - n'y a pas élus de
raison de mettre un tréma sur fid'Alpais que sur celui de
Gbrvais ou de Protais. De plus, 'ou rencontre trois oû quatre
familles, dans la bourgeoisie limôuiùe da xiii' siècle, dont le
nom a une désinence identique :'les  Astàl-s ou Astéy, ar
exemple --aujourd'hui Astaix - les Bourdais; les Biài,
les Allais, etc. Le -nom d'Alpais s'est du reste conservé lOngtemps;
on le. retrouvait au siècle dernier dans celui d'Aupeix, qui est
peut-être encore porté de nos jours dans le, pays.

(I) Nous donnons un dessin du -&iquaire des RilInges.
(2) Ancien- registre, fol. 20, 59, etc.- -	-
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UnbDurgeois de Limoges, Cliatart, qualifié parle chroniqi
6j
hit
zÇt'tj

eri 
gr'de

121
'frô&éélèbit r6vre	si'rdus"7/fe.

aofT	&?	f	'1'abhave titiéu'gtdd 'tnt d6re
dedhds e fl dhoiet sa1ant'size lire IÎ). De cet' ai-Lis1c^
sel on toute ¶,atsernblance, contuihia I I rgei4iint al t'e!consitt
du'tro de SaiWtL Mhrlial, 'dépduillé jia rJIenrt ,le'Teiine,'
ne connaissons par malheur ti c Li e quvre impo,riante

ne posséd Dit sV a&u plù', , 'hul détail su sa viLLe 'ibn
Chatq i d'— qui été aussi emplo ê comae pI €nom - est
dans la pi emiere' moitié du 'n	tecle p un vi-ii ou
dc justice et de police du Ch itean de! I unoges, pa 'un d -
cL paiii , bou,eois' notabe, Chatard Clèpepi, pcdt7éti'd fils de
ce dernier c qu'on tiou\e plu,s ,ieus'fo(5 me?tonné in 1 plu
ancien de nos Registres consutafres. 'ucuu li'éid ne sàùr4it êLr'

flotte orfévre.-
L'abbé TéxÇ ci ,rmit cru trouver, sur un reliquaire du trésor 'de

G,audmdn't, lc' ,crud nu autre d1 tistd de l in6rne

Pjeue– F P - de Moub aillei La piuue du cuivre mai]le t (n
patt ti dote qui pot fit 'ette ignatwe'est'iilOLii4 hJi
le ocè-teçbaL le I79O,l ignl&du . rh4 cotp'rh 1 p'xant plus,
la stâwette d'argpnt' quila surmon ait, etlimjmènt ouionuée
a detï& 6ti'tV'uU tou li"Wi cristUdirêi'ée 1ïSr db'ndeW,
d'ar4i'it "du' 'É

	

Lu me . iè sa £?t iid ei (.de l'isai	'r'lâ"
je

Ji %:' t ..iT. , -,	,. ' I I I tI p! -	 'k	ttÇi'-	S	 '

s
_	 A'	 InvA r,i3OPA

noue'lle,éghse,d j

^1 IImagnifique ouvrage
C1Cflh dééoi'âtior..

» cghse,oç cuivrp
,,	i	

'5td dbnli•fl) ()
Notre 5eigueur,ies quatre evaugeiite Cb 1I UUUhQ ar vs1.le .
tout enriciM dejiierçuÇ3(3); j t	.1Lit mêinèéglie bfrraitdbhflpéè[me'nS d'une sorte d'ouvrages.'

lilà, II,le—

de Mbri catie 11 . 11 mousine qui ne parait pas avoir été connue avant
le tsièc1É	d;Vîet plu a&e"hhklllfo	&8ii,oit siaI

tji_, ' . III • Jd4 .iit)	tt ii.)	 .,ci-., '.._ 1h'.......... t

tr	

ues	
r-

(I) DuprSs-AGitii, Chron iq	de saint ,Mart ial, p SQ et 83.::

( Dictionnaire dorfévrerie, col. 4213.

(3) L. GUIDERT, Destruction del'ordre et le l'abbaye de Crandtnort,

037, 033,
	•t.JLt 	J_ t

te
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•	 1i''#.est, croyons-nous, 1 émail célèbre du 'dans, qui a. clou ip), lieu a
taiitdedissertationsetdecorïtroverses (I ).,II slagiLdest6mh'eahx
en cuis i e em'ullé et doié d A inene Ai tps (il Gueri ut) arche-
eqne de J on, mor t en 1245, et de Gérald es	de Cahor

	

,	que	s,
noi t en 1250 Cc di nier était figuté eu ieheçsua la plaque funé-
rai ïe,'inànt la' ôioss duhe main et unlivrddïàutre.(J

Les « tombeaux dorfévrerie » - 4ont S Sain
t-Denis possède. un

echantillou mtpiessant, 1 e tombeau des entarits de saLut Louis, —
(1¼7), n acquaicnt pas moins de ièpututioii tue es 'plaques, les
ieliqqaues et les tuties pi oduitsdesate1ieisdeLimoe fl doisnt
pusurlus être Mis au Van des ouvrages les p1u,imortanis de la

nt 11, lesfd8ichiioi1 iiiuotiiieu.0 m8en
ictab16s, les iaheFitâclès'et les éhâscs.On vit, au xiu° :u Xive
iecles, des poisoniiages considéra hlesseuii , de foi t loiuour

commander à nôs drti?tes le m	moùuent destiqft 4mar4uer leur
!épnttuIe,ou celle de leurs parents. Ainsi fit, uu.peu avant 1j2o4,
le Ltit-ûls ,du I OL de Ici us'tlem Jean de Buenne, qui «,rnat-
?hndt » ini-hidme «ei la Lvillede Limogeè »,]e ,tonheau q ui

deva it recouv rir ses restes et pew . de sa mère, dans l ' é glise de
I abba e dei,u ainon t (3) Quin'zc niees plus toi, enIl.
des e\ecuteuis testaineutaizes de Walter Merton, csequ de

odhbtèz, flUe inêrheVoageafi u  de s'entendre aveçunorière
alors en ieuo'rn Maître Jean., pour Fexécution du tonibau,a
cuitie ernaillé, de ce piéa L'artiste, ou un aide a1la en

ngIetei1erésidér la mise en place de ceite oeuvre,A	 laquelle
liiiïu( pa yée quaradie livres cihq sols six deniers, reudne à
Ii6àhestr(4).	,.'	 'j	.	.	/De « Maitre 1	geJeau de Lunos n — nous ne connaissons cet

que 'soias cette dénomination	on n	 n ne sait du leste e
de 

pi 
LIS, 6'eC hssez gratuitementqu'on lui attribue l'exètcùtio'ii

(le la tombe, aussi 011 cuivre, rehaussée d 'émail, dAymar de
Valence, fils de Guillaume (où mieux Gui) de Valence (5), oeuvre

t, ,..	.	 .- 	 ,,	 ,....	 ,	 4t._

(I) Dihs' s?anb[é'sur lés Of4fihc.  dé	Moliniiir'-uous

	

p^raitavoirfôrt hienrésumé et waitè'la qiïcstién..	.,.,
(2) Nous ne prétendons pas qu'on n'ait point fait (je tombeàux .éfndittés

.ailleurs qu'à l.imoôs: méis il esFiutodtdslablé qu'au ï1lic siè'àluàu hdins,
iii paraisdnt tàniiituàr un ctesjroduiIslôspIas r'enoiiÇmés clé ndsate]ièrs.

(3; Binorien de France, t. fltlljji. 44'(Chron4ub des comtes dtu)
(4) Documents publiés p ail.M. Alb e rt Way (Archœologicat Joùrnai,

t. Il, p. 167 et 17 )j souvent cités d'après lui. •	 .

(5) M. La]iarre fait par erreur mourir Guillaume oit Gui de ValefiSen
196 (t. III, p. 703). Ce personnag6, fortè!éauxl'hislbité

limousine de i260 à 1274. mourut en 1304, d'après le Nobiliaire,
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intéressante â divers titres de la fin du xiii' siècle, conservée
encore aujourd'hui à Westminster.

On sait, par une lettre de Gui, prieur général de Grandmont,
datée de 1267, qu'un tombeau, évidenirlient du même genre,
avait été fait pour le comte de Champagnb Thibaut w, par un
bourgeois. de Limoges du nom de Jean •'de Chantelas ou Cha-
telas (I).

A ces noms les documents de ùosarchises locales n'en ajoutent
jusqu'ici ee trois pour le xxii' siècle celui de Geoif rai Gérald,
orfèvre, qui figure à un acte dé vente du rois de février 1279 ('2)
et dont on n'a signalé aucune oeuvre jusu'ici ; celui d'Aimat' -
N'Eirnar.dorador nommé à un compte des Miles de l'Aumône
municipale de Sainte - Croix, non daté (3); celui enfin de
J. Guibert le fermaither, qu'on trouve dans un acte donné
comme portant bi d?e de 1274 (4), mais q ni pourrait bien appar-
tenii au siècle suivant.

Nous avons si.-halé plus haut des Limousins établis dès le
commencement du xni' siècle à Montpellir et dont quelques uns

Paris le rôpburraient avoir été des orfèvres. le des tailles de la
ville de Paris, pour l'année 1292, du trbu'e, sur une liste de cent
se ize orfèvres mi émailleurs, huit artistes qui paraissent origi-
ginaires de Limogesl C'est d'abord Jean • de 1Imoge, qui, de,
tous les membres dé la corporation, paiu la cote la plus élevée
et qui, seul, est signalé comme ayant deux valets ou ouvriers.
C personnage, qui occupe à Paris une situation tout à fait excep-
tionnelle'parmi les gens de sa profession, ne serait-il pasle Jean
de Limoges, auteur du tombeau de Walter Merton et qui serait
allé se fixer à Paris? On peut émettrefrette hypothèse; 011 1I

saurait l'appuyer d'aucun texte précis. Avec lui fi6wat, parmi
les émailleurs et orfèvres parisiens, un autre Jean d&Limoges,

(4) Johannes Chatelas, bu,'gensis Lernobicensis, bonus et cet-tus
magister, et approbatus ac fideUs in opere site, bene et iaudabiliter tee
iunntttum pains vestni. (MÀaTÊrn, Thesaurus novas aneodotorum, L. I,
col 	123, 1124.).	 .	 .	I

(2)ArcI'. Haute-Vienne. Reg. d'llomniagesde ]'Evêché.
(3) Ardu. Haute-Vienne. Liasses des Aumônes Ste-Croix et Pains de

Noal. Peu[-être cet Airnar est-il, Aimar Vldud nommé dans un acte de
523?— (Ancien reg. consulaire, Fol. 88 v0). Aimar Vidaud, à cette date, a
un frère, Guiflaurne Vidaud, mentionné au m1êmc texte.

(4)ALtou, Description des monuments de la Haute-Vienne, p. 368:
ia rndijb J. Guilbert au fernnailhe", etc.
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Robert de Llmokes Jaquet de Limoges, Elle- de Limoges;
Philippe de Limoges, Andrê de Limoges, -Guiart de Liqiogs (1).

e.

\T11

• Les orfèvres, à Limoges, sont organisés en corps de métier dès
le treizième siècle. Dans un texte dont ou peut placer la date
entre 1240 et 1280, ou les trouve désignés sons-je nom de dau-
i-tris (aL dam-cris) et compris au nombre des corpot-àtions appelées--
à faire le guet, à tour de rôle, sur les murailles et les tours. Ils -
figurent  ou tête de ce- curieux ordre de service auprès- des chan-
geurs et des monnayeurs (2).
- Ou ne connaît toutefois, à Limoges, aucun règlement relatif à

la profession d'argentier ou d'émailleur antérieur à la lin du
siècle suivant. Tout au plus les coutumes' mentionnent elles
incidemment les orfèvres à Yocasion de la défense de vendre, de
déformez- ou de fondre, avant titi délai, les-pièces d'argen-
terie ou objets précieux qui leur auraient été vendus et de l'obli-
gation de les tenir, durant sept jours, exposés à la vue du -
public (3). Encore le texte de ces coutumes n'est-il pas tout entier
du xiii' siècle.	 -

La vie municipale, pendant un siècle comprimée ii la suite de la
guerre soutenue de 1260 à 1274 par les bourgeois du Château con-
tre le vicomte Gui V[, puis contre sa veuve,-reprend son cours et
regagne -tout soit t à partir de la cessionde Limogés
à l'Angleterre par le traité de Brétigny. La Commune - à pix
d'argent, dit-ou, - obtient la restitution des privilèges et libertés -

(1-) TEXIER, Les orfdvres taquesçAnnales archéologiques, t. -VI, p. 31
et 32).	 -	 -	-

(2) Le diurneac, es Z'estilgacha . aus chamnhadors --------- cous daurezjs
e «us monediers... (Ancien registre consulaire à l'Hôtel-de-Ville de
Limoges, foi. 86 y ').	-	- -	-

(3) E li dauradi-ers e li chamnividors deven garder en ter est atges o en
1er magies per VII foi-n... en tal toc quepublirament toc pogcha hem

- anels e (et-maths, senturas e gartandas d'argen. davan que
neguna charuay maden oennoven... ttléffle registre, fol. 120 y'. L'ancien
texte, fol. 172 y', dit: Li daureri, etc.



-40—
dontic,a éé lpngtetpps. rivé.Les consuls, dyenus,à,la lettre
les e 1seigneuis n de la nUe, ierreut e possession dola justice,
dela pdliôè dd*d6itiéleerds 'impôts, dèchui de'dontôqtier
et de commander, la milice, et'ifiui de lahaute main sur les forti-
fications. Lorsqu'ils redeviennent français, en 1372, ils réussis-
sent â faire confirmer par Charles Y toutes les concessions
dEdouard III, et jusqu'au rniliMiidu XI0 siècle, ils gardent une
autôrité presque absolue dans l'enceint de la cité.

L	Une très grande activité se manifeste à Limoges durant cotte
période da toutes, les classes'»dej'la »pbpuiatioutt Œest4acons-
q.uencet na urlle t de d'initiative 'rend4 .à;hacundes:'rùupes
secoudaires .d ont. len semble :cotistitue1a'Cm tonne, ,de mêffie que
la .QéuniQn. ,des;orgaJ.e cousFitue:ieèbrps huinaiu. L'industrie
prend â . ce o1peut!un . çléve1oppeme'Q 1 t' remarqûable: :P'lusiôurs
corp!:4e,.néRers4ppalraisetfl pou rÀa'prplpière'{ois;.Œautres'com-'
plètent leur organisation. Les inagistratsmunicipa'ux n'êviseut et
refondent 1e..anQic.us tatnis.' I f1armi' 'ces nouvelles e- oron-
nances, ilen estuqe, qui offreipournous un'idilénêb tout par-
Li cuJier. Nous voulons , parler de, celle1 1 dont le 'texte -nous a iété
cpii servé aux feuillets 55 et suivants'diLpliis aocieu de nos regis-
tres consulaires, -sous !ce titre	las 'Ohdcnansas . deux -Argentiers.

- Ce règlement nous fournit, plusieurs indications importantes
.cvncenn:la: .fabii'ication 'des objets dprfévnrie â- Limoges et les
obi gationiRpcées aux.orfév,res; !autant'pour.prevemrcu répri-
mer la fraude que polir maintenir la sonne renommée ,des;pro-.
duits sortis des ateliers limousins.	-

Les statuts de: E95 i) interdisent auxorfésres d'avoir chez
eu' aucun ouvrage de cntvte, a cIlloum qu'il ne s agisse d un tra-
vail	 d'eygliesa.

•.Le.titL-e objets d'or . est''fi .Sé:kâ- 'itigt-quatre carats;il:ne
pourra jamais»rnéme .pour de; petits puvrages, descendre au-
dessous de dix-neuf; celui des ouvt'ag1s d'argent doit être de onze
deniers et huit grains de fin; la vaisselle et les ceintures notam-
ment doivQtfl,êLre, exécutées ;da, nsccsl'.conditions. On tolère dix
déniàrs' vingt gr&i'ns pour les boutons 'clochettes - carnpanqs'---
et autres menus objets, .-et •dix• :deniers douze•-grainspour les
anneaux et agraCes,. 	'	.

Au-dessous de cd titre, tout'ouvrag doit être rompu et le con-
tie%eoant se trouve passible cI uhe fo'ifte amende

(i)Jlssont desdi'&févriei- 139-1v. sI.f'(19).
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Il est dÛfeltciu.!de &fairc usage;:pout',da dé'dèrabiôa iPun 'ohjet

d'or,, cl'aucurfè pierrrie•fausse, ehverrcou'ew cristal :dSièrit's
fines; seules de*ont•tt:e'employ,&s'(I).	•, J'

:Deux ar.ticesj de: ces'statuts sttaporteit tohtsécialement.à.
l'emploi des,émaujet4es'côuledrs :' lé.prenîiei' interditdeTiplacer
en Ire le métal et 'l'émail, dàns la vaisselle èmaillèe, de la limaille
d'argent ouii papier, sans l'examen préalable et la ,permissionFI,-''''	jI)'	•''t'	'	't'	ç	fl ,h:,.t),	d.des batlS ou gai'de du métier (2). Le second dispose quel or-
l'vr ne doit 'U'onerà'téut obj et bu doré d'dilïFcs'côu1eùs
que Celle s tloiitia flatibifb'igè 1l'rdploi di? feu '(3):

Ndtoi'Ys le prdmieçdos'ai1iclestie ''tous Cet)pns 'dc'mnLiôpùer'.
ii'noupanÇu étâblir sànsaùun Uodtep6ssihlk,que,'dê le jriâ-'
touieme siecle, Ï usage du paillon èst conntu cl ptattqué, sous
certàiùe réserves,' &qhs no uelie'r. De"pl'ds il p,roùve 'qu h(e'.
cF iaiselIe' érhaillée » i'es&'pds, 'comme-on l'a prétdndu,'itùïe
ihnoùt'ibn'du xVr' siecle, 'Nous"-adrdhÇoccaibu' d'e'te&'
sur ce point.
':iDeÙx 'hail'cs buapdest sont' chatgé 'd e''vi1ler, ous l'âùtoiqté

des on'suls, ;( 1'Obse't'tdiori des'statu'ts FJont'ubus ve'n6iit
diquer'lesai'ti'cles les 'lh'dignd'd'attenti6u: ils sont 'iive^tis
de pouvoirs tort étetidus'è,t o n t le'ibit de visiter dê'jo lit- et''çle
unit tous lés: atclieis. Ilscotitr1enL les ''pièces, les 'niWrqbe'in
dupoincon. du Consulat ; - et' défehse est'faitè"derhettre L '$eule
ou de livrer de la vaisselle on des ouvrages quelconques flou
poinçonnés. Les bailes sont élus pal' les orfêvres chaque année,
lieidenairi . de .ld-Te tlésaint Je;iti1wipate; il s
touil â l'a odfi'éii6de'SaintiElbjrjoht ai'dient du}ôstè,iïre
membres tous les maîtres de'la roi pom ILion (4) Ton Lefots, I obhg't-
tïon 6itïipos'M aux 'Miles 'd'Ôrm"faifé"p'ak'tie;'prouve qu e. Ips'qkài-.
Ires omfé%rcs n appattenatemit p us nccessamm ement a cette con-
frérie et qu'elle n'était pas là i 'rérie ».d(u mnéticr,(5).

(t) En alcun obrage d'art,' 'hem no motta dtcu;td.oe9s'adc'ôéy'rehq
de crest&, sine tant solanentvpeyz'a Ma.

(2) Desos vaysseta esrnaihùdd,jjo,fl ,Cô raèta.'lqinaiha. d'argent ou de
papier'. -sine 'que rarttr&,nent (os 'regardait estre )asedor e 'ordcnatpes'
ioshay1e,'.

(3) Aicas dau,ader . no dega ni -1,1 sia lequt de-donar colora obrage
daurat, siho tant so1arne,t aquel que %sera dotat per le foc.

('i) La confrérie de Saint-Eioi était celle des in aitres selliers -: -nons la
trouvons plusieurs fois mentionnée •aum xvi 0 siècle, et les Aro.hives dépile-
mentales possùdent'des statuts de dette association, datés de-1589.,

(5)Âjoutons 3m ces cour Les ,indfcMions nue note ,que nous Jq'ur,ruit.nn
registre de notaire copié par le -savant D. CoE-En 1356; t'iippren Lis sage



Par mieune singulière rencontre, un de4 notaires qui: signent
l'expédition de ces statuts porte le nom defjacques Courteys. Aà.
seizième siècle, quatre ou cinq émailleurs de cette famille compte-
rotit-aunonibre des plus célèbres artistes auxquels notre ville
devrà un renouveau d'activité industrielle et d'illustration.

:Les'ndms de onze mitres orfèvres figurent au préambule des
statuts do 1395. En dehors de ces h mais, nous connaissons ceux
dune dizaine «artistes du même sièéle mais on possède, de
cette période, toit peu d'oeuvres. signées ou dont l'atti1ibution
puisse être faite avec une entière certitude. Nous ne pourrions
guère citer que le buste, eu métal repo&ssè, de satin Ferréol,
aujound'haiï conservé dans l'église de r1lexon (Haute-Vienne),
exécuté eu 4346,, et signé de soit Ayniieric Chrétiea, —
Airnirïcus C/iristia?ï, — « orfèvre du Cbteau de limoges n (I);
la châsse de saint Nice qui existait jadisidans l'église de Saint-:
Martial et qui portait, avec la date de 1366, le nom de sort auteur
ou peut-ètrh seulement de sou donatur, Fr. Marc de Bri- -
dier (2), sacristain de L(bbayc, — ri été perdue ainsi que la
couped'or émaillée qui futxécutèe Pàr ut orfèvre de Limoges ou
d'Avignon, B. Vidaud, aux frais dit 	Grégaire XI et livrée
seulment après la mort de ce pontife, en(1380 (3).

durait trois ans dans la corporation des orfévres de Limoges et l'apprenti
ou ses parents payaient -au inaitre pour ces irais ans, trente livres (Bibi.
nationale, Colt. Moreau t. 336, lot. 476 et suiv?

(4) C'est M. Jules de Verneilh qui a le premier signalé l'inscription du
buste de saint Ferréol.	 -

(2) Me [abrefeeit [rater Mareus de Driderib
Anno inilleno bis centum bis oetaagenob

(Manuscrits de Legros, lait séminaire de Limoges).
(3) 01) ne saurait expliquer autrement I'insciption

P. P. Gregori dbnet aquestas coppas
L'an MLIII" li, Vidal.m'z

II y a deux façons de donner quelque chose;: livrer l'objet-lui-môme ou
en faire les frais. Or, l'inscription ci-dessus attestant que les coupes en
question furent fabriquées seulemént en 1384, c'est-à-dire deux ans après
la mort de Grégoire XI, il est (le toûte évideuce que le cardinal de Crose,
chargé par te Pontifé dit (le remettre ces

Patinoire 
au monastère, dut les

faire exécuter. il est permis de penser que Patinoire évêque de Limoges ne
s'adressa pas k un orfèvre avignonnais pour cette commande, et comme il
existdiCà Limoges, eu 1380, un artiste du nom dc Barthélemy Vidal il sem-
ble lotit naturel  de lui attribuer louirage.	 .
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On ne possède, non plus, que la description du magnifique

tombeau du cardinal de La Chapelte-Taillefer, fait dia date de
1312 et du k Jean et Pierre de Limoges, - let P. ternovici.
Le premier de ces artistes est-il le même que celui à qui s'adres-
sèrent les exécuteurs testamentaires de Walter Morion pour
commander le tombeau de ce prélat? 11 est inutile d'émeltr'eId
cet Èprd une opinion qui serait très hasardée. Quant aux
orfèvres limousins qui, sur la commande de deux évêques dé
Catane en Sicile, auraient exécuté, entre 1360 et 1380, plusieurs
travaux, entre autres un reliquaire de sainte Agathe, une inscrip-
tion assez obscure, reproduite par M. Ardant, les nomme Jean et
Barthélemy, et ajoute que le reliquaire a été commencé par leur
père (1). Tout cela est bien peu précis et aucun document don'
gifle locale no vient éclairer cesfaits.

Nous ne sommes pas mie"- fixés sur le « maitre de Limoges n
cIlle les consuls de Périgueux chargèrent, vers 1330, de refaire
u le sceau et le contre-sceau de In Commune et les marques
vaut à diviser les aunes encoudées » (2). S'agit-il d'un gra;eur
de Limoges ou d'un artiste originaire de cette y ille et établi à
Périgueux? Nous inclinerions de préférence pour la première de
ces hypothèses.

Au siècle suivant, la décadence a commencé. Pat , contre les
noms des artistes qui nous sont fournis par les documents de
l'époque deviennent nombreux, Après les Vidaud et les Grégoire,
voici les Du Boys, les De Julien, les Veyrier, les Benoist, les
Guibert, les Mercier, les Mathieu, les Aidant, les Boisse, les
Chabessier. Au seizième siècle viendront les Limosin, les Bay
mond, les Court, les Courteys, les Pénicaud, les Mouret, puis les
Laudin, les Noualhier, les Pinchaud, les Blanchard, les Cellière,
les Tillet, etc.

VIII

La fabrication limousine ne se main tint pas au niveau qu'elle
avait atteint au cours des cmr et xjmie siècles. Au xlvc commencent

(I) Artificis 'nanus hct'c fabricaoft arte Johannes, liartholas et genC-
te, cetebris, etc. - (AROANT Øufl, de ta Société a;'chéotoqùjue et
hist. du Limousin, t. VII, p. 6). M. Ardant pense qIimI s'agit ici d'artistes
appartenant à ],a 	des Vidaud.

(2) Item baylem al maytre de Lemotges qui reffet le sayel cl contra-
sayet e las 'nercas aol que om 'nercaca las aunas en cobdes. (Texte cité
pal' M. de Boireden, dans sa Sigillographie du Péri,qord.)
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a al èbnscie.v^i son éclat, celle-ci le

se produits, ou pont palet plis e'àd
4flelld' lit 'ati1i d'industri'hdoUi
et cu1(i^v, Wa lie sucëès, )estjtid
unissant ks plus iâi s 'qdkhcé tc
'eittetuLe du dMot

L'o'dibrc'dé Liinobes 'par' ceIllftièe
et non'plus 1 orfcvLellc émàt1lee, DOS

pexhtres, non îus des oi feu t s Lpitr i

Fe Aptést& ou l'absoire dè la 5e'so
même il disparaît comp]ôtenidt l'é
bt'la"p, liq, tle de cuiVre qui dpSrt
ej'oiieaS'd'iùè rôle que 'celui de

ae boid dètiné a mtiitdtiit 'eMIe dh!

Lets ëPall'd&fésrés 1iniobsin
%1 t* siècle, 'dés siGvisihIè

de là production ,ne semble pas s'être
F'osdibied'ejug r , leôMbre dés allé
en sort encore des iôcd'dùhb deitai
demii' des 'ouviiérs' geMble n'avoir
tjtie 'là %kiir .artitiqUe' des uic
§ithplicité''robuste et sddent éi6g
élimine un dcaractriséntrku.id
!r:et11P i!è1e;.s9 ret1ûve Yreki

siÇéutdladfi'6Liôfi ou1a'ttè.L
effort, il est souvent tombé dans la
presque toujours dans le mauyais goi
rité du dessin, la lassitude de liujagi
d'une ornementation presque toujo
idbht 'ôdE6re:

&lei;	du"kve
nElc ii'acois Ï 'au
i dé la "Ville' de Sai rit-

à une trhisforftàih de
uitÇ à Ï'dariiiôn dfiiè
j5a la la ven t du fidbiic
ébiit,'pr tes flôitiiùês
LSIÏ titi hiérsfi1ùse

t lilàis l ' émail point
tdoi'iiiaissônt1des
le' édkddritlers deiént

des' thÀii eutrs ; parfois
est du simple tableau

Lteiïui'ivsd6uie(its,
Ll&du'plu1o'duChass1

birretit, idùs 1 kdhs (dit,
B '1'êcâdenhe.' iirctiité
alen tic; si,Wtant qû'tèlst
itis !n'apds fdiihfPdé(ly; s'il
d l inijôttahèe; si l'habileté
sfaibti; di'ptit c'MVier
1 LlihIeFilét1tLhuJfPà
e que n6i5 avons - iÇ6te

l'dt"féviePie-limôùSine aux
n dans les no'téau'x qi
6h . . hriite' w dû fafrèiùti
ofusioti, dans'le 'ddôiisd;
• Au xvi 0 siôcle, la vulga
ition, la recherche pénible
's surabondante,

(I) Uassertion de M. Labhrte relative
nos ateliers limousins à cette. • é poque,
ntoyeidqe et à Z'époque:de. la Rcnaisa
aucune donnée s6rieuse; eue est au cor
des documents, Oit coiisiatera pins loin
eettenotice. ,qu'ii.existcJ Limoges, aux
lire d titistes; , .ni tis il semble que 1 rnlPoç
eux ait hààucoup (Hall :oe trouve sot
menus objets éSi1ls, agrafes ane(ux,

t la fermeture de la plupart de
Hist. des Arts Industriels art
tce, t. 3, p. 707), iIQ repose ur
traire i4ipçnIie :par i'enserpbk
ait catalogue qui accompagne

v°.et n' siècles, un grand nom-
des œuvrc rabriquée. par'

vent mniion,- auxv! sièc!e,'dc
etc.



Mais cesces remarques s'appliquent seulement aux 
rouÏéherie p.roprempi,iLe, uxou'ragès de cuivred11
dot, ou I émail ne jouie qu un i oie secondait e La foi uc
tlestu'ies a Cire eliliLiement decoies, le plus souspnt
ioaliré recouvrts d'émiudx peinis, est enjériéral peuh
et par suite FUC sort gu e.dàorrain types généraux
ais gout ne	 ipeut se don net c i' iei e Au 5w plus, 1€

& rn'tulleui s su pillent I c\eçution des pu ces qui don
d e'&cupieut I leu is Compositions qu'tndls ne ,les f thr
eux-iêmes, et Jes.èctir1 de la fai).laisieSPnt plus  rare
que 'chez les siaiplus orfèyres, 'expicésà sucu:ge. r 1 leu irpar.le.'désir d'obtenir, avec leurs seuls ihflepsd'?xéct
iichessedè décor leur ,pau'ai sa,tpouvoi p 1 IL r,,,
donn'&par )e mauxpeints aux oeuvres qui en sonL.re

On tombe d'accord que les émaux peints n'ont fait lur appa-'
utrou eu Fiancerque ans la seconde moitié du xs succle C est
cettépoque que&effectnajarande transformation cel'iudusri
artistique de Limoges. Toutefdis les spécimens sont raies, poïi'
la Période dc li ansrttoui, qui commence au XIS' siècle, et mémo
pour les comineiiéemnts de. la fabiicaIion des émaux peii{Ls pro-
premeuis dits. Les deux premiers outrages d'orfèvrerie ,rècou-
verte d'éinau. peints 1 qui portent une date certàine, sont deux
coupes, l'u&de Pierre Rayhuond,exécutée' en .1534; I'autr&de
Léon itd Linosin, en 1536 - 'Mais'l perfection ielatuse d etecu-
tian dce rdedx piûces ie saurait guè'epernl$Lre de lSrega"r-
dey mâone'les produits d'unô époque d'essai iii de tMonnernejjts.

l'appui de l'opinion suivant laquellé' l'usage de émux
peints remonte au siècle, bu peut citer Je psage si connu 'de
Bei nai è P'ilissy, ou il parle du bars pi n es ou i 'ijes sou Lis des
ateliet s limousins et de la i emuner'itioii dêt usoire que le travail
Procurait a nos ai Listes « Leur art, assw e le céleb i ?e potiei, est
deuSu si vil qu'illeuu- est difficile de gaiguier lenr ie'»: Il'sagit
bien ici d'émaux peints, puisque ,Pdisdy, parle des enseines
(le bonnet» qui se ' lnnent « pour trois sol Ja deuaine,,. Sa
phrase ne saurait 'se rapporter à , iiiii é indisrie tonenouye1ie,-	

r	'4Or', il écrit entre 1570 et 1o80,
Di rSte lds Pei:spn2	plu s'éornpétentesen ces matiresesti.

nient que plusieurs émaux peints cotisersés dans nos 'musée' - 11 '
 remohtentau'xv' siècle'; Parmi ces œuvres &

elles mentionnent notamment celles signées : Montvaerni (1).

'(I) Cette sgnaturc est enc'ore'iine éniiie, etnôus -ne se" es . pas sik-.
du teu qu'elle appartienne ii un orfévre limousin,
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téoiiaid Pénicand, dit Nardou, dos. on aurait, dit-on, un
émail daté de 1503, est qualifié d'émàilleur dès 1495. Or, les
seuls peintres d'émaux sont ainsi déignés. Nous ne doutons
pas qu'avec le temps, on ne découvre de nouveaux noms de pein-
tres-émailleurs antérieurs à l'an 1500.

, Pendant que, dès le milieu du XVLe siècle, les spécimens de la
nouvelle •c oeuvre de Limoges »; coupes!, bassins, plats, assiettes,

àaiguières, chandeliers, salières, etc.) jouissent d'une vogue
extraordinaire, - l'orfèvrerie continuel à , décliner et se trouve
bientôt reléguée ah second plan. Pourtant Limoges n'a jamais
possédé un nombre plus considérable d'orfèvres; et jamais, û en
Juger - par les commandes locales, une plus grande activité na
régitdans leurs ateliers. Ce que fout exécuter de reliqhaires, de
croix, de calices, de panonceaux, 4e bourdons, de joyaux,
les seules -confréries limousines au cours du xvi0 siècle, semble
vraiment prodigieux. Il faut lire, po»r en avoir une idée, les
inventaires et les comptes qui remplissent les registres de ces
associations. Prenons pour exemple la' Confrérie du Saint-Sacre-
ment de Saint-Picrre-du-QtieyrOiX, une des plus riches du reste.
Ses livres nous apprennent qu'en 1 :551, les bailes sortant de
charge reinLtent à leurs successeurs

« Uugrànd joyau d'argent doré, où sont les troys croix, avec
les ymaiges . du Crucifix, le bon et lé maulVais larrons, NosLre
Dame, Sainct Jehan, •Saiuct Pierre, Saiuct Pol, avecques une
enseigne dot, ung anneau d'argent sous-doré, attaché à la croix

- du crucifix, avec le pied d'argent,! le tout pesant 20 marcs,
D onces, 12 deniers "; : 1.

2°Le d soushassement et pied dudict joyau, avecques quatre
tourasses, dont il,.y en a deux par le jdevao t, qui sont dotées, et
les aultres deux blanches, lesquelles tours portênt detïx anges
de.cuyvre dorés - Argent p ect	marcs, 6 onces »;

36 Deux « anges d'argent - avec sousbassemeut de . cuyvre
doré » = 16 marcs, 4 onces; -

4 Deux grands cbandelie'aIgeIt = 19 marcs;
5° Un grand calice, avec sa patène (plus de huit mat-ès);

•	6b Un petit calice (plus de quatre marcs);
7? Un « bourdon «argent où est irymaige Nostre Seigneur él

l'ymaige de Sainct Pierre, plus deux anges d'argent T, avec 1€
bâton de bois recouvert, d'argent (7 ni arcs)

(I) ReIstre du Saint-Sacrement (Ardhives de l'Hôtel-de-Ville de
Limoges).	 - .



H 5° Une croix--de hoiscou ver Led'arge,ïtdtsoi) crucFfixl6 . m aile ,3 onces, Sdeuiers);	 '-	-90 Deux encensoirs;	 -
100 Une navette et une cuiller attachées par une -chaîne -	-.li n Quatre cornetsd'argent;	 -	-

• "12 0 Deux paix d'ivoire enchâssées dargent	-- -
- Et u'] cèi'taii] -nombre d'autres Objets et ornements de. prix- un
drap d'or pour couvrir le Saint-Sacrement, un drâp -de velours
rouge avec la figure. -de la Véronique,-etc., etc: I.

Ou peut juger par cet exemple desrichesses d'orfèvrerie que
possédaient, .au xvC siècle, leséglises et- chapelles de Limoges,
et les soixante ou soixante-dix confréries qui existaient alors au
chef-lieu de la province.	

----- ': -- «	-

• Une grande partie de ces joyaux fut anéatie en ISa Les
églises et les associations recurent-l'oj'dré de livrer les objets de
prix qu'elles possédaient, afin que l'or et l'argent eu provenant
fussent appliqués aux Liais de la gai-de des villes et de lent-
défense contre les entreprises des protestants. -	-

Dès l'année suivante, les confréries, qui du reste avaient
racheté à prix d'argent une partie de leur orfèvrerie, cémmen-
çaieiut à combler, par de nouveaux achats, les vidés que l'exécu-
tion des ordres de la Cour avaient causés dans leurs tiésors.
Pour ne nous occuper que de celle dont. nous avons parlé plus
haut, nous soyons les bailés de l'Assoéiatioii du Saint-Sacrement
de Saint-Pierre faire exécuter e, 1566-, quatre cornets d'argnt
qui leur coûtent 138 livres. ,• en 1568, une navete (31 1. Ils. 1O'd.-)
en 1574, un candélabre d'airain (100 13; où 1575, un bourdon
d'argent doré (611. 18 s,); en 1580, quatre panonceaux d'argent
doré (78 1. 10 s.); en 1591, un ange déré (plus de 150 13; eu
1596, un autre ange d'argent fin, doré (314 1. 10 s.); en 1599,
deux encensoirs (près de 9 marcs d'argent, plus 581. de facôu) ; en
1600, une croix d'argent doré (701.); en 1621, réfection deJacroix
(-1001. 12 s.); revétenlen t d'argen t de Jà croixprocessioanelle (571.);
tin pavillon, ou dais, pour couvrir le Saint-Sacrement quand on
le porte aux malades OI 1. Ils. 10 d.); on 1625, iéféction de
quatre bout-dons (871. 6 s:); en 1629, un missel (I) couvert d'ar-
gent (134 I. Ss. 3 d3; en - 163G, des cannéttes (burettes) et bassins
d'argent (160 1.); eu 1643, une paire de chandeliers d'argent

(1) C'est, à notre connaissance; la hiention -la plus récente d'une cou-
verture de livre on métal précieux, qtt'on rencontre dans iiôs inventaires.
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(209À 12 st); en 3 I658,twe&isWdC 1areri,1 (402.k); ? eutl 1684

six chandeliers d ' argent (17401. 15 s.); euc., etc; ÇI).Ç

ont étércoùsdvés ou
dont nous avons pu retrouver les i.

la diminution dd.1
ore inddsttie! la

plus htsllev4e3PItlS ;souve:ntt1netet11ercte piérile de.4.6rnen'gnt,
etnnaintCS fois!, par contre, une-simplicité .indigentéf llidée.est
rarement juste et heureuse .: ot elle stCl1 deçadu'bût i att*it-
lire, oùiienieI4&lefraLichi r et wlifort.au-cekà. —'Paimi1e rates
oem4es à'nne6ertitie importance, fabriquées aux xvi°et £xviit
siècles eL11oli4silénot1 estlpermis d ' a pprkeirlavakeùrfOrt ' Peu
offrent une composition satisfaisante, traitée aveesiuètXcÙté0
avec habileté. Au nombre des pkces le meilleures que nous
coirnaispndQ;cPtP9V°J 1 POUS sign4lerøn debourdont éxé-

enté
	pat'.,)eaLl'y, vert pour(latçoflïtérie du;Sa1nt-SacrP

infl!;zlOE ( per iai4CtCflIOPV	J1gçi au nom;breides;enlwt

rniy.ireP
conserve a1 Ilote1 de-S ilic de J imoges l est du tu pinceau de
Pierre _RaynkOQ4 et Je i ;egjn;pous l apiiendiqui1 a éLé payé
troïs. l ivre sj par, les confrô?es'
- Sur..upvfot ciecQlonnecaI)Jlç11qutp1eaLeh5Pt dun fais.:

ceau de tiges, retenu d;tns sa.partiCui1éiièu parue anneau;
sépauO.lit oipipeie ca1iÇedU .tiQ large'fleiir, uiie,soriede cul dii
lamjie.àucor»ellpWe1lt servan.eebaspiïJa composition de
tiste.,Le inoi. f estingÇ,pi,etDÇ et::neflWn1neïpas délégance. Six
pi1aStlSrStpp.0Tl une copŒfPouVe. rIf dimbrications légères
eunqn4e ppl	 des.colon

ntept qe. Coroqne .IebuLt4t1 OE?àn3:éC!.11Cl c gillétde tiar,

l)énisfl4i4C lamifldEotte ettQ'afl h giobp .d4n1aigaUche. Le
piiaresOflt.O.rPé. ,aifl p!p i d mckitié de-leu.ihauteG1de

1.
desr?tQflb&e5 Vatiades;à.pIeiI1.

cintie,fravée.centvale

se	mon bgtm o dtl,	çtst- ;ia -çrçix	je , sljÈrffonLe ^

seiyzsÇ,'	
tdeux, hraiqhesqui9 se

j. p.j ourbaiità droie 1 et â gac le, if.oiW4flttuWurndeiice?mot!o-

gi;1) ,fle guet)9 çemt.eï! coeUç. e cadiefliui-mê1ueCntOU$
d1 une çorpp»	 surw9fle td'un e ucif xr De ;chaque:

coLt S'a 	sut cette espeçe d autel' de lamoui dtvin une femme
ai buste nu, et dont la parti&inférieurb du cors est cachée par

(t):CeE,{ICrtiiC.rS.OhjeS  -son tacbettsh,P.arif1



Bourdon en argent, exécuté en I5Vd, pour la confrérie du Saint-Sacrement
(le Saint-Pierre de Limoges, par Jean Yvert. orfèvre de celte ville, d'après

une enluminure de l'émailleur Pierre Reyrnond, au registre de cette

confrérie.
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des draperies. L'une de ces femmes porte une croix c'est la Foi;
Vautre tient une colonne c'est la Force. Au-dessus de chaque
arcade, dans l'espace qui s'étend entre la partie supérieure des
pilastres, se répète le monogramme du Christ, soutenu par de
petits anges.

En somme, bien que deux ou trois détails puissent être criti-
qués; que l'idée, par exemple, de faire émerger le Père éternel du
milieu de la coupole de l'édicule supérieur ne soit pas des plus
heureuses, l'ensemble est riche et d'un très bel effet.	-

On s'est plu â répéter que nos orfèvres et nos émailleurs ont
énormément produit —beaucoup trop pour leur gloire - et qu'ils
ont subordonné l'intérêt de l'ait aux nécessités du commerce et
aux tentations du gain. Cela peut être i'ai pour certains d'entre
eux. Mais ne conviendrailil pas de faire des iéserves, eu, si l'on
veut, des exceptions. D'abord, le même prénom ayant été, dans
presque toutes les familles d'orfèvres et d'émailleurs, perlé par
deux, trois, quatre artistes, les collectionneurs et trop souvent
les auteurs des catalogues officiels se sent plu à attribuer le plus
grand nombre possible d'oeuvres offrant leurs initiales au plus
célèbre d'entre eux, lequel a-été considéré, au grand dommage de
sa réputation, comme le père de très médiocres productions. De
plus, il est vraisemblable que plus d'une fois les enfants d'un
émailleur connu, ont écoulé sous le nom de ce dernier, des pein-
tures d'une valeur presque nulle; ces peintures étaien t souven t
des ébauches laissées inachevées par l'artiste en renom et que
tant bien que mal on finissait après lui, en s'inspirant le plus
possible de sa manière et en employant ses ceu1enrs préférées;
d'autres fois, sans doute, il n'y avait rien de lui - que sa signa-
ture, celle-ci étant la seule oeuvre de sa main qu'il fût facile à ses
héritiers -d'imiter. Enfin on n'a pas assez tenu compte, dans les
reproches qu'on a adressés ânes plus célèbres émailleurs limon-
sins au sujet de-l'infériorité vraiment attristante de certains de
leurs produits, de la contrefaçon incontestable dont ces ouvra-
ges out été l'objet. Nous voyons, pour notre part, une indication
de cette contrefaçon, dans l'orthographe bizarre du nom de plu-
sieurs émailleurs célèbres sur des pièces qui, pour la plupart, -
sont à l'étranger. Des Eaymend signés Jiezmon ou Bcxv?aun,
malgré leur mérite, nous seraient, fort suspects, et nous serions
très disposés â attribuer une origine germanique aux émaux
signés Bern ho n Limosin. Nous ne pouvons ici que formuler une
opinion nous serions bien aise de la voir discutée par des hom-
mes compétents.	 -
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ix, .-

Àù commencement du1,vIrc siècle,
sine de brillantes étapes : à paicobri
Limosin, des Court et des Raymori
jeter son dernier éclat avec les M asi
jouiren t d'une grande répdiation tiur
sont aujourd'hui bien oubliés

Le nom de Masbarrciind ou Marhr
dans les pièces de nos archives :iu :x
1llarbraudi, marié avec lit veuve de G
date dù 27 juil le t' 1029, un regisin
désigne un immeuble sis rue Puy-Vi
Peint, sons le nom de o maison du M
ment ici d' nu des ariites dont nons

Lu 1605, lors du passage de lien
Consulaire lui offrit deux grandes i
douze marcs, dont les registres de 1F
complaisance la description (1). Sur
à cheval, ab milieu de la mêlée, ah

'au revers les armes de France et de
de la ville, avec cette légende Heni
fortissimo, inviclissimO, clementissimO
tenais aivenienti dederunt, 1605. La s
phin sur la tête duquel' deux an
diadème. Du haut d'unè iue, un ai
tonne impériale o pour presae 'cet
jour son,s la puissance » du jene pli
nous apprennent (p. 386), que ces de
(les Mashareàud, « enfaus de Lytnog
• pour aller demeurer aux Thdi lb crie
• ont faict'les ' plus belles et rares
• argn t, assier, fer, ivoire et autres

Le oyagelir Zinzerling, qui, peu
raconte qu'il 'visita les Masbarreaud

reste à l'émaillérie Jiinou-
avec les successeurs des'
Mais notre orfévrepie va

'reand. Ces dernier, (lui
de leurs coatemporaills,

uid se rencontre rarement
siècle, ou trouve un Jean

illaun'ie de, Ven,taux. A la
de l'abbaye. de La Règle

ille-Moniiaie, près l'arbre-
5barand o. Il s'agit évidetn-
ons à parler.
i' IV à Limoges, le: Corps
édailles d'or, dû poids de
tel-dé-Vil1e donnent avec

t première, 011 voyait le roi
ttant tout sur sou passage;-
avarie, et au-dessous 'l'écu
co 1V christianissvmo, lierai
senti tus populusquc Lemovi-
condc représelltait le Dan-
es suspendaient un riche
e laissait tomber une cou-
aiu que tout flechiroit un
ae Les Aima lés manuscrites
x médailles étaient l'oeuvre

qui après furent appelés'
du Lduvre t Pitis; lesqtielz.
ièces 'de leur temps en or,
nétaux et bois: o
rèsi 005, passa à Limoges;
parle avec quelques détails -

(1) Troisième volume tics 'Registres	 en. cours de publics-
tion, P 110 et ss.	-
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de petits ova'ages tiefs-d'ànivre de patience et de délicatee,
triais pour 'rious:d'iiti intérét médiocre, qu'ils montraient aux
eurieut comme au spécimen de leur habileté. Le Hollandais est
émerveillé ut il qualifié «idartistes incomparables (1) les deux
Limousins.	 -

En 1-615, les Masharneaud furent appelé à Bordeaux pour-y exé-
cuter deux nèdailfes d'or massif, .dela grandeur d'une assiette,
et ung doigt d'espesseur u, que le carpe deTilleolfrit â Louis Xliii
CL à Atrn4dAutricbe-â l'occasion de leur nariaSe. L'nue de ces
méaaiileslreprédentriitleroi à cheval, en demi-re1ie7a'ec .des
mnnaaues et des aitaus foudroyés », et au revers u la ville de
Berdoaule,portdemeret forêt-des cyprésquiest au-delàiepàr.t
de la bastide ». On voyait sur l'autre Je roi etda reine se tenant
par;la mtn,'ile-ain:-Esprit.sur leurs têtes et au ciel 'nu dauphin
envi pooné d'étoiles; an revers,revers, Bordeaux u peint avec nu tel
• artifice qu'il n'yaoit nul édifice importautdans ladicte ville
• que l'on n'y pust r.ematquoretdistiuguer u. L'auteur de cet-te
cunieusedescription ajoute que les Masbarreaud étaient « les plus
• dig nos . ouw'iersde Franco -ohr la fahrque des armes, sàuipture,
• orfévrrie et autres inventions,» •(..) .11 y a lieu «êtt'esu.rptis
de trouver dans l'histoire de l'art si ;peu dindications sur la
carrière'.t -les ouvrages de.:deux hommes qui ont joui ide7 leur
vivantd':une telle renommée.

Les-Quatrhins de Maroles, détail assez remarquable, ne rneu-
tioiueut nos artistes-que-comme couteliers en réputation (3)

Entre les couteliers, les Mrbrcazx, deux.frèrcs...

Les travaux des Masbai'reaud et ceux-do -deux ou trois autres
artistes contemporains, Psaumet Texandier,- . par exemple, qui

(1) Hic visUavimas et salutavirnas les Marôreaux fratres, artifices
incornparablleS., etc. Le voyage de .Zinzcrling (Joducus Sineerus) a été
imprimé plusieurs fois notre 'regretté et savant ami Thalès Bernard eu-a
donné une traduction française.

(2) Supplément des Chroniques de la noble ville et cité-de Borsrdeau.s
par DAILNAL. Bordeaux, 160, IbI. 90.— Histoire curieuse de Bordeaux,
4760, t. II, p. 89 et ss.

(3) Il ne faut pas uuhlierque la.eoutellerie n été, au xviP siùclç, un des
pinbiales industries de Limoges. Mei'de de Bohnecase parle des «cou-
teaux à manche de cuivre » dont cette ville faisait de-son temps un grand
u commerce avec la Turquie > ». (Tableau îles provinces de France.
Paris, Loyson, 1664,-t. I, p. M.
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avait-exécuté, eu 1596, pour une conf érie, un ange dargnt du
poids de deux marcs, enrichi de pi rreries, sont les derniers
ouvrages d'orfèvrerie de quelque irai )rtance, sortis des ateliers
de Limoges. Quelques petites châsses quelques reliqnàires sont
encore commandés et fabriqués sut place ainsi, en 1627,
l'abbaye de Saint-Martin fait faire plusieurs objets pour la
sacristie et l'église par les orfèvres de I. ville. L'un de ces artiste,
Léonard Boysse, est chargé, en 164 d'exécuter la châsse de
Saint-Yrieix; mais, en 1652, on fait ai heter à Paris, par-l'orfèvre
Ardant, un Porte-Dieu pour la chapell des Ursulines (1), et dès
1645, c'est à deux artistes de Paris, lande de Villiers et Pierre
Celière (2), -ce dernier il est vrai na if de Limoges, —que sont
commandés plusieurs ouvrages impo ants, entre autre la châsse,
(le Saint-Loup et celle do Saint-Ma tial. Cette 'dernière, que
plusieurs documents locaux donnen pour « la plus belle de
France o, était au moins la plus riche pièce d'orfèvrerie moderne
que possédait la province au moment le la Révolution.

L'abbé Legros, qui avait pu étudiE à loisir cette châsse peu-
dant les réparations exécutées, eu 17î , û ce morceau capital et
aux coupes contenant le chef (lu sain - il était alors vicaire à
Saint-Martial, - le décrit ainsi

« Ce monument, dont le con naissc s ne cessent d'admirer la
beauté et le fini de l'ouvrage, présen en dehors huit tableaux
en bas relief, dont les sujets sont tous 'is de la légende de Saint-
Martial ou de la tradition du pays- li voici

u 1 0 Saint Martial, encore enfant. )reposé par N. S. J-C. à
ses disciples pour prototype de Ihumi

20 Le miracle de la inultiplicatiot des cinq pains et des deux
poissons que nous croyons avoir été )ortés par saint Martial à
N. S. dans le désert;

» 30 La mission de saine Martial pu saint Pierre

	

4° Le miracle de la résurrection	saint Austriclinien par
saint Martial;

» 50 Celui de l'apparition de N. S. saint Martial
» 6° Celui de sainte Valérie décapi e, posant sa tête devant

Io saint ApMre, qui célébroit alors les ints Mystèrès;
» 70 La mort de saint Martial;

	

(i) Chronique (lu couvent des Ursulines	Limoges dans tes Mélanges
manuscrits de LEGR0S.

	

(2) Les noms de Pierre Selliers (sic) et	Claude Deviltaire Csic) fign -

	

rent plusieurs fois sur les listes des gardes	tdies des orfèvres de Paris.
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» 80 La résurrection d'Hilclebert, fils du comte de Poitiers, qui

avoit été suffoqué par lés démons dans la rivière de Vienne, â
Limoges, où il s'étoit noyé (I). »

A pitrtii' du milieu du xvii' siècle, c 'est à Paris que s'adressent
les églises, les con [rênes, les donateurs (2) pour, toute commande
d'orfèvrerie. Les ateliers de Limoges sont, dès cette époque, don-
sidérés pat les habitants mêmes, de la ville et des localités
environnantes, comme incapables de produire ail de quel-
que valeur. Les jeunes gens de la contrée qui se destinent â la
profession d'orfèvre, vont faire leur apprentissage soit dans la
capitale, soit â Lyon ou à Bordeaux temps est passé où toute
l'Europe connaissait l'oeuvre de J2iinoes, où nos artistes allaient
fonder' dans les villes voisines des établissements prospères
qui devenaient à leur tour une pépinière d'élèves. D'un docu-
ment analysé récemment par nous, il rêsulte quo, sur dix orfè-
vres figurant au tableau de la corporation en 1648, six ne tra-
vaillaient que fort peu ou même avaient tout à fait abandonné
l'exercice de leur profession; quatre seulement, Jean Veynier,
Jacques Blanchard, Jean Ardant jeune et Lèonafd Cellière,
travaillaient encore et avaient recueilli l'héritage de seize ou dix-
sept ateliers qui fonctionnaient quarante ans plus tôt (3).

Au commencenient du xviir siècle, il n'y a plus à Limoges
que des marchands orfèvres et quelques ouvriers ayant tout au
plus le savoir-faire indispensable pour exécuter des réparations
faciles ou des travaux courants. L'art de l'émailleur a suivi de
près l'orfèvreriedans son déclin. Des fourneaux des derniers
Laudin et des derniers Noathier, il ne sort que des oeuvres vul-
gaires, gauches, décorées de couleurs criardes, mal ordonnées
et médiocrement exécutées. Les procédés eux-mêmes ne sonL.
plus pratiqués par cos tard-venus, avec l'aisance et la sûreté qui
distinguaient les artistes du xvi' et du xvii' siècles. En 1728, il y

(I) Recueil d'Inscriptions, p. 4 (ail
(2) Outre ces dons, l'usage de déposer des bijoux dans les troncs ou

devant les châsses des saints encore au siècle dernier à Limoges,
puisqu'au Cérémonial manuscrit de l'église de Saint-Martial, composé par
Legros, et conservé au séminaire de Limoges, on lit, page 85 cc Si quel-qu'un offre des bijoux, on les attachera an couvercle du coffret qui ren-
ferme la relique. » -

(3) Voir le journal l'Art, du 21 niai 1882. Ou trouvera ci-après un eon
trat relatif à la mise en apprentissage du fils d'un orfèvre de Limoges chez
un orfèvre de Lyon (pièces justificatives n° 6).
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a•encore à Limoges tjuàtrè inaitresènail!ddrs, jui s

o nt rangés
dans la prcniièrb clàsse des corp de inéLi p r9 et pàient*iugt livres
de droits de maîtrise. A l'époque de là flévo]uiton, on ne cite
Plus qu'uné seule Personne initiée à iÀ peinture sur éindi]. Cet
humble héritier des Limosin, des Raymond, des Court,. (les
Pêuicadd et des Lalidin , est Jean-Batiste Noalhier,'qui nïeùrt
à soixante-douze ans, le 2 novenbre'1804, et,ïtsa mort, on répète
qu'il emporte avec lui tous les secrets de l'art limousin.

En 1789, les muaitres-orfèvres et rhaitm'cs-gmavours sont au 'noin
bre de douze. Ils ont encore bue orgqnisation corporative spé-
Sic, et lorsqu'ils sont convoqués pal' leur garde-syndic pour
choisir pâi'mi eu ,, un députéchaIgé de1 l'assbin-
blée'du Tiers_Etat,la réunion se tientidaus la « Chambre com-
mune», rue du Clocher (I). Mdis 14 réceptions but lieu ail
 rtablier n 'de la Monnaie et c'est là que se trouve la table de
cuivre où chaque maître «'frappe » sa marque en présence dès
gai-'des de la monnaie et des syndics jurés du métier (-2).

L'ti1éirei'iè à bimôges était toutà fait ( ,, il  au hionient
de in Bévolttion; on n'y fabriquait 'plus que de la groerie
tabatières, 'ôbaines de ciseaux, chtblaines, anneaux, chan-
deliers, menus bijoux, qui'ti ,ouvaieti lt ha déboudhé facile dans
les environs. Les mauvaises années s,iccessies que toutes les
hPaffches d'industrie eurent à traverser dans la secbiidê ffloi-
tiéduxvririsiècle, pôrtèrént g dot am't nu coup dod1'il ne det'ait
pas Se relever. L"orfévrerie '&est aujourd'hui qu'une braudhe
sécond gim'e decommerco dans la ville de SaiutEloi et des Mas-
bai'rdaud ; élic aie compte lues au nbmm'e de nos ièdutrie. - A
la.suite 'dela renaissance dela fabricakid]1 des èmaux peints due
aux Dié t erte , aux Avisse, aux Meterl aux Popelin, diix Selon,
des 'efforts lobdbles et souvent hdureiix ont èté teiflés pour l'es-
taarei"à Limoges détte bifile fdhricatioil,'jadis notre gloireLet notre
richesse. Bienïqde ces essais n'aient lias, obLenù jusqu'ici tout le
succès qu'on pouvait cmi attendre, ils ne laissent pas que de
donner les meilleures espérances pOUI un très prochain avenir.
Parmi les artistes, les pro fèSburs,lés'mpaddfa'ctdt'iét's, 1ès&lants

'(I) Au i'Vi°"sièele,on déigi ait 6uslcnhorn de Kfdis'dfts 'brfdvréÀ,
une , ébiiàtFtirtién lui séparait la'illâutrc du Blé de la Clautre Bourder
(Arbh . .LHare_Viénne , Terrier Malherhaud,'I52). La'maimon des'Oké-
vres était située tout auprès de cette fameuse fontaine de marbre dont lés
eaux'$ssaidt polir catre metvdlleusemeiit propres à la fabm'icatioh des
énrièx : ènmid jaunis expliqué pourquoi ni cdmnient.

(2) Voir ci-après, pièces justificatives, n°15.
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qui auront- ie' plus, efficacement conrihuéâ la résurrection de
I'étnaillerie limousine, il est juste de nommer dès à présent
MM. Astaix, Ruben, Charanton, Louis Delpeyra; Léon Sazeiat,
Marc de Laére, ri erdinand Lot et Louis BourdeFv.

KX

Oatrouve, dans plusieurs ouvrages; des listes L WôÏ.féyies ci
d'émailleurs limousins. Il en u étê donné notamment- par
MM. Auguste Dit (I), Maurice Ardant (2), eV l'abbé
Texier(3). Eu joignant aux renseignements recueillis pal ces
trois laborieux savztjits les indications que nous ont fournies mi
recherches pei'soiiuelles, nous avons essayé de dresser un cata-
logue moins incomplet et plus précis que ceux de nos devan-
ciers. Voici le résumé de CO travail, OÙ lIC figurent pas les
arlisles ou ouvriers qui nous sont connus seulement comme mon-
nayeurs (4)

1. Àour. orf,, fin du Vie siècle;
2. SAINT ELOI, orF., fin du vi 0 siècicet comillenceinent du vir.
3. Si'r TILLON ou TIIEAU, orL, vii? siècle.
4. ? IIAUDERIGUS OU BAUDRICUS, orf., x' siècle (signalé seulement, par

M. ,Ardant).	 -
5. ? ETIEnE, abbé rie Saint —Martial, orf.,. x' siècle (Chron. de Saint-

Maniai).
6. ?ii&uru-:rrrus, GAUZIOEIITUS. JosnEnTus, moine de Saint-Martial,,orf., x'

cle (Citron.).
7. ? Joso-ourul, Ou C.corrnoi I, abbé de Saint-Martial, orf., lin du r siècle

(Citron.).

(1) Bulletin de la Société archéologique S historique. d'j Li,neusi,j,tV, p. In.
(2) Pull. de la Suc. Arr,h, et Fr1,4. dît Limousin, t. V, p. iOS; Vi. p.

6I,156; VIII, sj 1X ,97;X,77l47;XI, 5, 60; Nil, 95, lii; XIII, Ci,
4Cc; XIV, 128; etc.

(3) Essai sur les émailleurs et argentiers, - Dictionnaire d'orfé-
o,'erie,	Annales archéologiques, passim.

(4) Quand l'existence de larliste	Ôté sIgnalée. Ou ses oeuvres P'Sparticulièrement étudiées par un des trois écrivains deaL nous venons (le
parler, nous avons indiqué à notre catalogue par son initiale le nom de
l'auteur qui nous avons emprunté nos renseignements.
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8. t JOSFRED ou GEOFFR0I Il, abbé de Saint-Martial, cif., 1008-4019
(Chron.).
9. MATIIIEU I VIDAUD (Vitalis), orf., vers 1000 (Citron).

10. JounuAiN l'orfèvre (fordani au dore;4)J fin du xIe ou commencement
du xu I t siècle (cartulaire d'Aureil, aux Ach. Haute-Vienne).

Il. ? ETIENNE, abbé de Saini-Augustin- lès- Limoges, orf., t 4137 ('Annales
Bénédictines).	 I

42. IIAYNAUDOLÎREGNAULD (Reginaldus), orf. et ém., fin xii t siècle (lavent.
de Grandmont).

43. Fatnr GUILLAUME, orf. & S., auteur etc la crosse dite de Ragenfroi,
xi,- siècle, pourrait bien être un artiste limousin.

14. GUINAMUNnus, orf, et éin., xit siècle, id. T.
15. RAYMOND, abbé de Saini-Augusttn-lès-LimOges, t 1484, orf. (Annales

Bénédictines).
16. 7 I5EMBERT, abbé de Saini-Martial, orf., 177-1198 (Chron).
17. GUILLAUME LA C0N4UE, sacristain de SÂint-Martial, orf., t vers 122G

(Chron).	 I
48. N ..... CIIATA1CD, orf., 4211 (Chron.).
49. G. AbrAls, orf. et éon., xin° siècle (Musée du Louvre) (I).
20. ? GÊBALO fluni, abbé de Saint-Auguslin, &rf,, t 1264 (Annales Bénéd.).
21. JEAN DE CUANTItLAS ou CIIATIELAS, orf, doi (2).
22. (3) JEAN, die de Limoges, orf., deuxième moitié du xiii 5 siècle (A. Way,

TuxiEs).
23. JEAN t V,oAun (Vitalis), Of., 4275. A.
24. JEAN I GuIDEnT ou GWTBERT, fe,maille 1, 4274? (probablement 1374)

ALLOU, Monuments do la Haute-Vienne! pièces justificatives).
5. GovrnOi GÉRALD, orf., 1270 (Areb. llaut -Vienne, reg. Te hodCe, f.] 9,

et Reg. d'hommages de Uéeéché, t. 4, p.B).
26. AIMAI', orl., xiir siècle (Areb. de l'hôpital, Aumônes Sainte-Croix).
27. PatEllE 1 au Ioïs (de Bosco), or!., 43031(Arch. Haute-Vienne, I. 8320

et testament etc Pierre de Saint-Paul). Son atelier était situé place du
Cloitre-Saini-Martial, peut-étre dans la faneuse Maison des Orféorei.

98. GUILLAUME LE Boncac, OH., 1306, D. T.
29. JEAN DIS LIMOGES (J. Lemovicus), on., 41 312, le même peut-être que
Jean n°21. T.

30. PIERRE DE LIMoGEs (Lemovieus,), orf., 13I12, frère du précédent, T.
34. Jr.àN DE BAuxais, orf., 1322 1323, 1329 (Arch. Haute-Vienne: reg, du

tonds de Saint--Martial, - hôpital (Maisoh-Dieu) et Itôtel-de-Ville, CG,
209).

(I) On trouve un I. Àlpaea, laîque, nommé h ars acte de 1218 du cartulaire de Saint-
Étienne de Limoges (Bibi. nationale, manuscrit latin 9193, p, 44.)

(?) Bourgeois de Limoges, n'est connu que par la iottrb écrite en 15O7 par Gui prieur, do
Grand,nonl, à Thibaut, comte AeClsampagnc (publiée par. ai'tène), austijet du paiement de
tombeau de Tlsibaut IV. Eu-ce le même que Jean dejCl Maliens), nommé à un acte de 130e

(Areh. Hôpital, B. 1917
(3) Noue avoua éliminé do notre catalogue F. t'. de ioutvol, ou plutôt do Montvallier,

conformément aux indicaliona do M. Toxier.	'



3t JEAN! CAP. orf., 1334 (366, a son atelier plaeqdu Cl q)tre à cette date
(Arch. ilaute-Vienne, 8329 et r.dprtoire deSaint-Iârtja»,

33. PERR E,ÂYMER1C; o 'iL, 4335( rch Ràutéven 0 re.desprètrescom
niunal[sus dé SziiPt-lichel_des..Ljons),	)'34. 4puuc CHnTuErlorf. eténi, l3,4O.(Reliq.4leNeçon,

3n UERNARD I ViMun orf ,	anL 1349 (Areli Haute Vienne, liasse 7983)
36. JEAN II VIDAUO, 0if4 1347, f308. À.,
37. PIERRE f VioÂun, orf,, 1347, 138..A ....
8. JEAN.l ,nÉcoln,orf, 348 

ào	ÀRTHr: r.EiIv VIDAIJD(l),.ârÇ (i	 1-357
qinard,,i3g,	

1364, 1372,39s; 140f (Àreh,	[[0- lectine, liasses 3886,	7983 pis, etc.,
Hôpital de Limoges, et Reg. p1?su,]atres,HÔteJ_de_\90),

40. iRAN! Du ! dvs ; o rf.;1356(u[bi nationale çollecl More	t33c, f 168).44. Ter' ias (Jteius?) dea Linge àu4cu Lieie, oL	m, 1350 (Ibidem, reg.Bro'ssd).	
...........4. Lac ba RamIER, 

or .1 1360.T..
D	

...
I .......43. LÉONA ,VIDAUU, orf., 1362. I, 81. ,1Â A chète GO livres, en J30 5 l'ate-fier deà péitiers (le ,féu Pierre Du Hpvs sur la place du ClpWe-de

aint-iàrtiaj (Arch. llÂute-Vienne, I. 8329 ,, et de l ' lFôlitaI e Limoges,B,62),	
.44. N.... . CAP, orf., fils de Jean, 1366, Lr.ayail le avec soupère (Arc),.

Haute-Vienne, 8329). 
15. GUILLAUME LANGLEYS, orf, 5 l69,Çftdh, i aue-Vienne, 3071).
'46 PIERRE ANGLCJS, orf, 1369 (Ibid )
47. PIERRI( IL Do BoVs, orf4 ' 1380, 1395

,
(T. cL Reg. , ""' I'CpnsuJairç).. C'ost

probablement le Pierre De Bosco,fils .deieâu, hbiLtpJ rue de	atles
et ,p,om m en 4393 au q4e.laPitaticerie de Saint-Martial, fol. 79.

4è: BERkkRD BOAT, orL, 1385. A.
191. BERNARD Il VIDÂuD,Orf., ,I3IA.	.
U0 Pn ae I lWracir,, or! 1391, 1390 1404 (Arch e Haute Vienne, reg

Siinj-Majf]ifl
SI. JEAN I TEXtE!,, orf., 1389. A,,

	,

52.'Vi'a
ALXANDRE GRÉGOIRE, orL, f avant le 14 janvier

422).	 1393 (Arch,Jjaute_uieyD 
53. UUGuES G GQIRE, fils d'Alexandre et frère	

,,,.
de Pier,:e, orf., .1393 (Àrch,

(Iaute-Viehn-e;'D, 422).	 -	-	-
4 Pj,uw l LPEGOIRE, orf, fils d Alexndre et frèi e de lpgues, 4393

(Arch haute %leIIne D i2) Pst-ce, le Pet,us Gregorti, qps,facacruçes1 de la rue du Clochçr, cprnmencement du xv' siècle, fol, '75 du

	

Reg de la 1 Pthnc"erie de Ba'nt Marital?	 ,	I

55. MATÉnEUJ)ufloys',oj'f fih ,du xlv' iècle 1 141 0,1429± vers 4446.1. et-------------------------------- I

o,t.,t"3,9W ( 'Rg: I tel-de Ville, 'A. fol. 55 r°). C'est

ït$

suite,1e,.,avojr Identi&é,,a-,-ee. les n";aG .eL,39
de 'l'aire catalogue, les' fait figurer,so,ts le, r,oms do Johann,, .Barthoh,, père et. flle,à une dehete..

C
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probablement le Benoist, argentier, mentionné en 1408 aux Livres de
comptes de l'édifice de la cathédrale (1):

57. PIERRE 0E CHATEAUNEUF, or?., 1395 (Reg. consul.).
58. MARTIAL JULIEN, Or?., 1390. C'est le Mar(ial de Julien (1395), du Reg.

de l'Hôtel-de-Ville (Archives de l'hôpital, B, 162).
59. Miusnt.PREOURAU (t), or?., 1395 (Il. codsA. L'abbé 'l'e,cier s lu Sornart.

60. PIERRE ils JULIEN (de .TaUa,), or?., 1395 (Ibid.).
6!. JEAN 11 CAP, or?., 1395 (Ibid.).
6 ,2. AIMERIc Vio*uo, or?., 1395 (ibid..).
63. BARTRÉLENT MAIGNE (MonTRa), or?., 1395, est sûrement le B. Ayant) ,

du Catalogue de l'abbé levier et du Limousin historique ( Reg. de

l'IlOtel-de-Ville).
64. t GuiLuunE de I'argeittarirt, nomme au cadastre de 410-1412,

est-il un orfèvre (Arcli. de r1lôtel-de-Vlle, CC I, fol. 35 r?
65. JEAN t MERCIER, or?., 1411, 1425, 1430, est appelé Jeàn Mercier, des

Taules (A. Àreh, de la .Uaute .Vienne, Bg. Pitancerie de Saint-Martial,
fol. 30, 76, 17, Arch. llôtel-de .Ville, (;G, 206).

66. PIERRE Il MERcIER, or?., probablement le frère du préc&lent, 1625,
1460, pourrait être le même que Pierre J, u 5 50 (Arch. haute-Vienne,

fonds Saint-Martial et 1996).
61. JEAN I BovoL, or?., 1421. A.
68. JEAN III VIDAUD, or?., 1430. A.
69. PIERRE II G'RÉGOTRE, or?., 1431. Â.
70. JEAN MATHIEU, or?., 1451, 1453, 1459, 1460, t avant 1469 (A. et Arcli.

Haute-Vienne, 1996, 2091. Arch. Hôtel-de-Ville, CG, 221)
1!. JEAN AUnANT, or?., 1453. A.
19. MARTIAL S,wÀLno, or?., 1455 (ra. Haute-Vienne, 1996).
73. JEAN 11 GUIBERT, or?., 1457 1 i459 (Arcli. Haute-Vienne, 1996etReg. de

la Règle).
74. JEAN II Bovot, or?., 1459 't avant I538 (Archi. Haute-Vienne, 4996,

5354 et Reg. de Saint-Martial), ne parait pas êtrc le même que Jean h,
n° 67.

15. 5150E BovoL, or?., 149, 1482
76. FRANÇOIS I GUIBERT, or?., 4461, va s'étblir au Puy (2) (Chr. d'Etienne

Médicis, bourgeois du Puy).
77. JEAN Il MF.RcIER, or?.; 1461 (A. et hlôieI-de-Ville. CG, 206).
78. TIENNE tonnEnt, or?., a plus le cinquante ans en 1461, vit en 1464,

avant 1474 (A,.et Arch. Haute-Vienne, 6656 et Terrier L. Dupin, du
londs des prMres de Saint-Pierre, fol. 41).

79. PLIILIPPOT LEGIER, dit Pu,i,I ppoT D'0RLAIÇ5, or?., xvi siècle (A. LER0UX,
Inv. des Areh. hospitalières de la Haute-Vienne),

80. M-rnisu VEYRIER, or?., 1464, I 471,1485, 1495 et peut-être 1508
(A. D. T. et Arch. Haute-Vienne, 5354, Hôpital et Hôtel-de-Ville,GG. 207.)

1) Benedieto genrario, pro faciendo tiennes wsielorum et pro euro indu ,ieCeSSariO pro
daurando et imposendn in cai,dclahri, angelorusn (Ardh. Hante-Vienne, liesse 7188).

(2) C'est I'nrfévre à qui Louis XI commanda en 1476 une niche d'or(évrerie destinée à la
Vierge du Puy, et du poids de cent marcs (os LASTEYRIE, Biat. de l'orfdorerie).	-
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BI ALBERT ARrIT, ouf., 1465, 1483. À.
82. NICOLAS Cu,aEssiER, dit MAROUTAUD OU MAIIOTÂUD, ouf., 1461 1484,

1491 (Arch. Haute-Vienne, fonds de Saint-Martial et de la Règle
Hèp. B. 196).

83. JACQUES GIlADEssIER (al. CuAnassuTou Cuànssoa), dit MAROUTAUO, ouf.,
1468 (lbid).

84. MARTIAL VInAUn, ouf., 1470. A.
85. DENIS0T PRÊTRE, orf., et de Meaux en Lieigc sa, ± vers .14j 0 T.
86. JEAN 1V VIDAun, dit PAM y , ouf., 1474.4. Paraît ne devoir pas être con-

fondu avec Jean III, n° 68.
87. JEANJI Du Bo ys, ouf., 1672. A.
88. PIERRE 111 Du Bo ys, orf., 1472, est fils de Jean il (A. et Arch. Hôpital).
89. MARTIAL Tabalho, ouf., 1473. À. Doit être le même que Martial

Saoa?ho, porté sous le n°72.
90. BARTIIÉLÉMY MEncitirs, orf., 4474, 1495, fils de Jacques (Bibi. nat. ins.

lai. 9195, et Arcit. Hôtel-de-Ville, 6G, 207).
91. MARTIAL I GIJIBF.RT. orf., 1474. A.
92. Piiettnx BRUNET OU BRUNEL, orf., 1674, 4491. À.
93. Be:i,s g n III VIIJAuO, orf., fin dit 	siècle (Arc]). Haute-Vienne. Reg-

de Saint-Martial).
94. JEAN 1f GRÉGOIRE, ouf., 4477. A.
95. M. A. RA yMoNn ou REyxtoxo, ouf, et graveur, 1480, 150 ....A.
96. JACQUES] VEVISIER, ouf,, 1480, 1482 t en 1489 à soixante-six ans

(Arcli. Haute-Vienne, 1450, 6121, etc.).
97. PIERRE I Vtivatxn, ouf., fils de Jacquet, ri' 87, t480, 1495, 1502, 1501.

À. et Hôtel-de-Ville, GG. 207.
98 JEAN CuAnv.ssllR, dit MAROTAUD, 0 g,, 1481 (AMI. Haute-Vienne, 5354).
99. Pisi,aa I GUIISERT, ouf, et éin., 1484, 1508. A.

100. AyalEn p c I GL'IIIEIIT, ouf. et ém., 1481 4524, 4529, frère du précédent.
A. et ArcS. hop. B. 194.

lOi, JEAN PEYROCIIE, ouf., 1481. À.
102. MATIIENU DE S0LIGNAc, or.l'.. 4481 (Arcli. Haute-Vienne, 5356).
403. GUILLAUME DE S0LIGNAC (4), ouf., 1481, 1482 ± avant le 8 février 1484

(Haute-Vienne, 5354, et Hôpital).
404. JEAN LVEYRIKR, ouf., 1482(A. et Auch. Haute-Vienne, L ivre d'hommages

de Z'éoéchd, L. II, p. 21).
105. Pitinati oti MoaToEoscEs, orf., 1487, 1683 (Areli. Haute-Vienne, 5354).
406. MARTIAL M gvze, ouf.. 4682 t avant 1520 (A. et Arcli. haute-Vienne,

3882).

(i) tes registres de minutesdu notaire Reynaud (Areb. faute-Vienne, 5354), qui mention-
nent du reste plusieurs foie cet artiste, renieraient un contrat curieux ayant Irait à la four'
nitere, par Guillaume, au monastère de Solignac, do plusieurs pièces d'une certaine importance,
entre autres d'une statuette de maint Pierre, en argent, d'une longueur d'un pied et deux
doigts, d'une grande croix d'argent garnie de pierreries peur [ceproeetainn, généralte et
d'un reliquaire de cuivre. Ce doc,amcnt offrant un certain intérêt tant soue te rapport sic la

.langue qu'au point de vue des stipulations, noue croyons qu'on noue eau,'a gré de le reproduire
ertueilernent. On le trouvera aux pièces justffieatives.
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107. ETies RAOUL (Radulphi al. Rodtphi). 1483, 148,7 , (A. i 2Arcti.
Hante-Vienne, 5354).

Id8'bEÏuF. 'U GdiïILLE, OLÏ DE t& CnoisrLLg (de Crozilha),. orf.,
.............

409. Piaaa ui CEUX , orE.. 1484 (Arch. llaute-Vieane,.5354).
11G'L?&rfr'6rf: Ç l48t A
III. GUILLAUME DES MOULINS, dc Mo1cndj,js, orf., 4487. A.
112. JEAN BONNEL ou B0NNEAu, BOn4CW, orF., Ï487.. A.
413 Mienre I Rousseî DU 'ROLSSAT, Rossau orf , 1487, dSI6 (A et

"Ài FI t-Vidnri,
114. Piratas AROIT, orf., 1487, 1493, 1504 (Bibi. mat : ,rns lat. 9J95,.et 4rcb.

Basses-Pyrénées, pièces diverses de la série
lia »Âr TOLJNCAU, orf, 1490 (ALFROUÀ, Incervt A,clr hospctcd, Haute-

lIC. MARTIAL PEYROCH	Ois de Jean, n°, 102, orf., 1490. A.
III ??'ENOT BRUNEAC, 4494 (Ilpitil D 4), probablement le mcme,que le n°92
fIS. FILANÇOIS BESSON, on., 149l (Arcli Haute-Vienne, 706?).
119. Pisaae os BEAUNOM, dit L'o g RE,•orf 1 1492, 1508, (Reg. dç Fllètci-de-

\'il le et de ['Hôpital).
420. ' MoTÂEnNi, éniaÇl 'leur, appartiendrait au xv° siècle, peut-ôtre, à la

première moitié. Est-il bien Limorisin?. Dans ce .. nom aurait
été mal lu. Serait-ce un Veynier? •dh 1iard?iin Vidaud?,un Mercier?

421 Li OAan, dit NARÛO\ Pi MCAUD, émailleur (I), 1695, 4a03, i513 (T A
qualifié d'orfévre bn 4 9g (neital;Û: 30.).

122. JEAN CRANtER OU GrrENrE g , orî., tis d Gui]laume,.dernier tiers d
xv sreele (Areb Ilaute Vienne, llég Saint Martial t HØprLlD

423. Gurr.LuaiF. GnaNIErt ou GRnsIF:R, or]:, fils deJian, 149t,À.
1'4 Pnnnr LAS AvriAs, Or? fin cIa x'° u eom,ncneemont-du xvv siècle

(Arch Haute Vienne Reg de Saint-Mir tial et lÇoprtal)
125. CrrARiz FAULCON, orfi qui ftgure, en 149S, pour 60 ]ivres, à, un: état

de gages payés à divers artistes par Eordrc (leCjpriesV»1/publié
par M. deMontaiglon), pourrait être le èhef 5de la famille des Jp1conet
s'être le premier élabli .àLiriidgeà.

126 LÉONARD Ou Boys, 6rt , 1a00 154 ' (A. et Arch Ij iute Vienne, fonds de
Saint-Martial),	 t

121: CuiLLAJr VArIACH,tu, orf., vers 4500. A.
128. JEAN I VÀRACIrAu, fils de Guillaume, orfi, vers 1500 A.1.
44MkhTr/.L CaAT,tin, OrL, ers 1500. A.
10. 7 N.....VINCENT, orf. (Ld\tirtcenda ar9enteria, vers 1500. A. ,Peut

être n'est-ce qu'une marchande.
131. t PIERRE HARDY, ém., 4500. Peul-étre te môme que le n° 144 ('I'. et

Labarte).	 .
132 1 JACQUES ne' GCNALBAC, al JACQUES JANALLLAT, 1501, 1510 (BibI nat,

m	 Irivèîa:'Arhhbpuaz.).

(1) tÀor,ard Pênicend est le jirimier artiste de Limogea à cpU un document connu donne la
qusitRcatlorr d'émailleur. On s. teri ornait d'avril 1503 signe de 1w
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'.?? Ç:0ttlE. SÂLEvs, orf, ,15p '?Q (liôtel,-de,.Ville, .G.&.	et GG.221. H est mentionna i ZW400nt des Arh. de Illôpital, I). 4, où ilest appelé ktojtSadeix).	 -
IA&. q%IN,11rotLIER, émaiiiegç, fi)4e,Piere, 1503, 4-304, 4525 1534 (A.1 e1 Reg. de» Mairie).
Ç35.

	

	 RsAu, émailleur, 4503, D T,. PojrraiL être soitMrtrtiaj -Meyze, soit
Martial Chatard, ou le suivant.

436. MARTIAL DE AMEILII.tC, orf.,:45fl% (Aeh, Haute- 	Reg. Saint—MjLia I )
I. .JÇqUESBENOIST, orf., 1504. A.
i38. Pittan,L, Counr, orf, 1504.(Areh, . H aute-Vienne, 11I9).
I ? Of T.qJEU,EQUET 01! . FR.IQuvT,- orf.,.1504usjdJ.
440, JEAN BILLARD, orf,, 1504 t avant 1534 (Areli.. Haute-Vienne, Reg. Saint-

lartjal),	 .	.
I,!J,IJIt.AN III, Cumsirj, OIt, 1506 (ibid). Peut-êlre le il 	Guibert le

jeune» nentionrié, en. 434 4..-ih)p. D .4.)	-
142, GARRIEL IIEYMOND, orf., 1514?, 1521, 4542. l542 1551. A.
1 63 rMARTIL BARD0rNAUD ou BARDOUîNAim, orf., 1515. Â.
444. JEAN TEXANDIKII, orL, 1546, 1526	avant 1561 (Arch. Haute-Vienne,fonds Saint-Marti'al.etilôpjLal)
ilS. PIERRE VIGIER, orf., 1523 et 1528 (LEnoux, Inventaire des Areh.

7iateVienhe, fonds du Collége), C'est Pierre Vigier, dit Caflet, quivit en 4^35.
140. I!ÂRTHÉÉMY Tr.x,En, dit PÊNICAILIIE, 6m., 15z6, 1544. T.
141:' LoMINxQuz ' 1 .h1oUfl1î, èrÇ45.23. '

Né Peut êtrôle même que I'or1 76vre de
ce nom âgé de soixante-six ans en 1589. L'existence de cet ahiste nous
est rééléé par finventair des archi'ies hospilali6rdi de la Haute-
Vienné (Hop. d Limoges, B. 402):	.... I

148. JEAN li VEYRIER, orf., filà de Pierre, 1523, 4555. A.
149, JkX-lj VARACHAU, 6m., 1526. A. Pou rait être' le même que Jean I,n° fl8.	 t

150. JEAE 1 FRIQUET, orf., 4504, f58 (A. et Arcla. liante Vienne fonds de.évêci,éeCa Saint-Martiail).
loi ' MICIII,L It Rouss T orf 1529 Pou, rait étre le mCmc que Michel T,

n°413.
15-2 . GUILLAUME PEYTEAU, orf., 1529. T.
43 	J. ÉJdN fi ?j, 	diP.hEicsiuIE dm 	1547. T.itPwn,w I ltA\MØ,D OU Rcut01q , émailleur, fils de Jacques, 1530, 1532

534, 4530" 1552 1560 Peut être raLme stt.til encore en f591 et
1592. À Toutefois ti parait être mort en I o84

15	GÉFIY ou Goriv	
.

P0p[,gp) PiNcnAup, or!., A. .t$3t,(Àrch	Jaue-ViCIIOC, J;or'd'rfs,n,,iàgc	e
156. Giv ou CORY VIDAIJD, orf., 1531 (Ibid. Peut-être le même que le pré.

céderit. c;est aussi l'avis doM. Arant.
157., ?IIÉRI_GOT (Avmeric) VEy.,uEn, orf. I 1536.'(LERouX, muent,, des Arch.Hcwte- Vienne, Col!ége). Pourrait être l'Aymeric Vigier trouvé en 4555

par M. ArdanL	 ..... t
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158. Pisanu TARAUn ou TA5RAUD, dm., 1534, 1532, 1551 (A. et Mch. Haute-

Vienne, terrier la1herhaud et Reg. (le Saint—Martin).

159. ? FRANÇOIS I Liaiosu, émailleur, 1534, A. Fort douteux.

160. LÉONARD I LIM05IN, fils du précédent, peintre-émailleur du roi, valet
de chambre de François I, HENRI Il et CHARLES LX, lié vers 1505, mort
entre le 49 janvier 4575 ev le ¶0 février 4571. Premiers émaux de

1532. A(I).
161. JEAN I PÏR4ICAUD, Valué, ém., 1531, 1543. A. et T.
162: JEAN Il PÉNICAUD, 1537, 1571. — C'est lui on son frère ci-dessus qui

accompagne Léonard Limosin àBordeauE en A. et T._Pdnicaud

le jeune meurt vers 4588 (M0LINIER, Dictionnaire des Émailleurs).

163. JEAN I Poy LEvil ou POILLEVÉ, Cartier eu 1532, émailleur et orf., à

partir de 1587, vit eu 1555. A.
464. PIERRE li VEtRIER, émailleur, fils de Jean, 1528, 1538; parait être le

Pierre Veyrter ainé, or!., nommé en 1552, 1555 et 4558 (À. AS.
lIante-Vienne, 1). 437, et Reg. Saint.Sacrefllent et Ilôp. B . 284).

165. JEAN I Courir, orf.,	avant 4541. A.
iOG. JEAN lI FRICQuET,le jeune, cri ., 1561, 1542 (A. et Hôpital). Peut-ôIre le

même que Jean Fiquet, n° 451.
167. JEAN Il COURT, dit VIOLER, émailleur, fils de Jean I, n o 166, 4541, 1551,

1556, 1557. A.
468. MARTIN 1 LIMO5IN, fils de François I et frère de Léonard 1, 4544,

1518. A. + avant 1575, père (le, Léonard Il? (MeuNIER, Dictionnaire

des Émailleurs).
169. PIERRE CuABeAssiNit ou CUXBES5IER, orf., 1531, 153 (ArcS. IIôp. B. 196,

et divers)..
70. PIERRE I C0UBTEYS ou CouixTovs, (m., ¶5'29, 1545, ± avant le 18 août

4501. (GuIRAUDET, I3uUctirt rnonuntcittaL année 1878, p. 358).

III. JEAN PELETE, orf., 1551 (ArcS. Hôpital, D. 4.).

472, JEAN V Guin guT, orf 1551 (Reg. du Sai t) [-Sucre 	Peut-être le
., 

Jean Guibert, le jeune, de 1514?
173. JEAN I PINCHAUD, cri., 1554, 4559 (ArcS. Haute-Vienne, Reg. Saint-

Martial). Les Pinchaud ou Painehaud paraissent «avoir été qu'une
branche des Vidaud, dont le surnom a peu à peu remplacé le nom.

171. fu La PETIT PouliE n orf., 1552 (Reg. Saint-Sacremen t) . Ne serait-il

pas Jean Piiichaud qui précède?
115. JEAN BERTRAND, dit P.vr,ssou, orf., 1554, 1551,1561, t avant 4588

(Annales manuscrites, et ArcS liante-Vienne et Hôpital).

176. JEAN YVERT, orf., iSSI, 4575 1
 1584 (A. Reg. du Saint-Sacrement, Reg.

de Saint-Martial aux ArcS. départementales).

177. t PIERRE LEISONTROT, ou Lk MuTile, ém., IS37. T. et À.

478. Ni. D. PAPE, ém., milieu du UI5 siècle (LABAsoTE, Arts décoratifs,

(1) Dans son Dictionnaire dea .Emeilleiirs, qu'on nous eomm,iflieIuO à l'instant, M. t. aloli.
nier avance pie Lào,,ard 1 Limosin n'aurait pas en d'enfants. Le contraire est Mal,1t de la
raçon la plias précise par deux contrats relatifs au voyage do Léonard et de ses deux raIs,
Français IL lainé et François III le jeune & Bordeaux en 1501. Cr0 documenta t été aéeoa-
verts et publiés par M. G,ullieur.
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t. 1V, P . 109). lI nous semble au moins douteux qu'il appartienne au
Limousin; cependant M.. Ardant le comprend à ses divers catalogues
sous la date de 4550. Pape est peut-être un surnom. Plusieurs mem-
bres de la famille Cibot sont désignés sous le sobriquet (le Papaud.

119. PHILIPPE I PONCET, orf., 4553, t avant 1597. A.
180, JEAN 0E COURT, 1555, 1572, peintre du roi. A. T. Fut-il émailleur?
181. Ava,a,c ou MÊRIG0T VICIER. orf., I55. A.
182. JEAN CIIARA5SIER ou JABE55IER, orf., 1556 (Reg. Saint-Sacrement).
183. JEAN I COURTEY5 on Couaîovs, êta.,vers 1586. A.
484. RtdnAMnAuur, est donné, en 4555, comme émailleur par l'abbé Texier,

sans raison, croyons-nous.
185. PIERRE PÊxIa4uo, ém. et Verrier, 45S, 1590. T. et M0LINIER, Dict.
18G, JEAN MIETTE, peintre, 1563, 1565. Parait avoir été aussi émailleur et

appartiendrait peut-être à la famille des « Grégaire
'487. FnAçols II LIMOSIN, émailleur, certainement fils de Léonard 1, 2564. A.
188, FRANÇOIS III 1,IM05IN, ém., 1564, second fils de Léonard I. A lui ou à

son frère du même nom, se rapportent des mentions ou oeuvres datées
de 1576, 1579, 1582, 1588 (A; et Gaullieur).

189. ? FRANÇOIS IV LIM05IN, ém. L'existence de ce dernier parait probable.
C'est loi qui serait nommé en 1626 (fl . Mort entre 1635 et 1646. A.

190. MARTIAL PEYTEAU, te jeune, orf., 1559 (Arch. Hôp. D. 4.), est sans
doute le même que le suivant.

191. N.....PEYTEAU, or!., 1503, 1571 (T. d'après le Pouillé de Nadaud et
Arch. IWp. B. 44).

192. JEAN I CELI,RE OU CELLIÈRE, orf., 1564 (Arclt Haute-Vienne, Répertoire
de Saint-Martial).

403. PsAUMET PÊcONNET, or!. (Pièce just. n o 3), mort avant le, 15 octo-
bre 1511.

194. LAURENT I MOURET, turf., 1565. D.	 -
195. COLIN Il N0ALLER ou NOUAILIIER (émail de 4545), désigné etl 1567 sur

les registres du Consulat avec la qualité desinaltear le mot a été
raturé et remplacé par celui de pasticier; mais on pourrait en inférer
qu'il y avait à cette époque un Colin Noaller, émailleur.

196. Mrrnsn BLANCI$ARn, or!., 1569 1 1581 (Haute-Vienne, 4318, Hôpital
et Registre Hôlel - de-Ville).

197. PIERRE V]GENAUO, dit C0uRTEAU0, orf., rue Tourie, 1553, nommé par
un document des Archives de l'Hôtel-de-Ville (CG. 214), doit être le
même que N ..... Vigenaud, mentionné sous la date de 1569, dans les
mss. de Nadaud et Legros, au Séminaire.	 -

498. JEAN FLEURa, ém., 1570. T. D.
499. MARTIAL Il GOIBERT, orf., 1571 (Pièce just. n' 3).
200. ANTOINE ......1572. T.
201. PIERRE Il CUIDEnT, orf., 1570, 1573, t avant I584(tlaute-Vienne, Reg.

Saint-Martial et Hôpital, D. 4.).
202. JEAN JUDO; orf., 1573, 1579. A. D. Nous avons tout lieu de croire que r

nos prédécesseurs ont lu ,Judot au lieu d'Yvert (no 176), aux Registres
du Saint-Sacrement, et que ce Judot n'a jamais existé.

2021. GUILDOMET 011 GUILLAUME MouRrr, orf., 4576, 1577. A. T.
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204. JEAN III PkNIcAun; ém., 4578 (T.) M: 16d'dè; lil. M&iiniriprès liii,
reconnaissent l'existence ilô trôis Jc&i péacù:

205: ?JEA 1V NmcAub; 'd'aprèg l'thbé Téxrei: La date de I7 é iSjiÇlorte-
rail à ho dernier.

206. JEAN PINOT, orf., 1576, f577 (114	irù-Sierei'ciU).
207. PusiihE I BERikAin, orf.; 179; 1599 (Il;ifle :vihhnk, 97Ô ét D.).
208. HILAIRE COURTEAUD, orfèvre; 2° diditié 116 kGr Mêcic (llMbId-Ville,

6G. 221).
209. JEAN ROMANET ou RSUMANn; orf:; '59 (Reg. Shi'dtSl1bdn6hi).
240. FRANÇOIS Roussin', orf;; 1583 (Il! SnintSacrehiènt):
211. MICHEL BLANCII.kRI), orf. de Uinioges, IÛÔ SU giéje Uè Sàii1ttÎrieix

(fouinai de Jarrijc, p. 102):
212: MÀRTIAL COUFÇTEVS, êta., riK dé êA:rdb I, it	Li-dos 'en 1579

(GuiraudeL) I bSO (I]nharte):
2'3 NAnTIE I NOALIIIEh dit CuAnnou, êta.? . Cils de Colin Il ou plutôt de

Jeiii3 2 moitié du xvle siècle. A. et Molinier,
214. L1:oNAnn il Losix, Ôta., 4579, 160G. Peut-Cire lits (le Mahi'h: Est-ce

lui qui est mentionné eu 614? A. I?:
2F5. PIERRE III CuIDEnT, orf.Ç 1582, lâOO, 1591. Déclaré 'en 4148 M

travailler depuis vingt «ns. (Reg. du Saint-Sacremntv Ath: )l'auto-
Vienne;. et Àrch; Nationales, Z. L B. n° 1177);

216. Fçoms DESFLOTTE, orf., 1582 (Haute-Vienne : 1îègtd'36;)
247. LÉONARD IIOYSSE dit MAss\', off., 1 .582 (Àch. ilôp. 13: 223).
218. HotiiNiQuE li ou DOMENGE Mounrn,lainé,orf., t53. N. TLA ôdante-

six ans, ilcstblessé'daiïs.Uém'ente.d'octobi°e 4589; *reh; Nat: Kk;32(2).
919. F. E. S. LonAun (t), or!,, 1583. T.
220. PIEIWF; III VF.Yiii%R l orf.,.1584çt avatit 1606.

2!. FrtArrçons Bouav, S., 4585. A.
222. ? E. P. MIMBIELLE, Ôta., 4584, T; Il estdoilteux qedét'arUstG'sbit'tW

Limoges;
223. N.....DuMAT5,'orC, S. D. T..
224; JEAN BILLArrOES, S., 1588 (M0LINIER).
225. JEAN CHARI.F.s;orf:, revenu à Limoges en 1589, après avoir t?1vailIé

deux ans à Pnris:',(ÂrcIi.'NationaleS.'Ek. 4242).
226. PIERRE I PEVIUT dit RANNETTE, or[., ISSU avid:
221. !LlIm PEYRAT; orfévr, a.vingt-quatre ans en 1589 (ibid.
228. D0MENGE I11M0URET le jeune, dif., a trente-six ans en I589ibZd,J. INC

parait pas pouvoir être confondu avec DômengéIV, (pli vit'enl648.
229. FRANÇOIS ROMANE; orf., un des capitaines des soldats gigés 4e la

ville, est blessé le 16 octobre 1589 (Uii'd)
230. MARTIAL CHARROL; orf., au faub6ùrgManine, '1589 ibid),

231. CnnIsTo pnE PÊNICARDe orf., expulsé comme liue'ury1589 (ibid.
M. BALÎIIA5AR Flonriv ou BoNtriN; t[., daffs"la Cité, 1589'Ubd).
233. AYMErnC E3omss g , le jeune, dit MAS5IT, capitaine  de la' Bàssc-CFté en

1589. lI semble résulter de quelques niciïtiomîs"qu'd estorfévre'(ibidj

(1) Lu Rand pourrait 'ê& miE sir i1,.tbIskdtBdd sI' G	"deM'11iIe'k&c	andu
dans les enviruns 9de LiIn'ds.
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234. PIERRE MERLIN, orfévre, 1580 tibW).
235. PIERIIE I ÀRÔANT, oct., j- avant le II août 1500. A. D.
236. ANcRÉ Guintar, fils de Pierre li, et probablement frère de lierre III,

orf., babite en 1580 la place Saint-Miche], vit en 1584, 1593, 4605.
1609. (Reg. ebnsnlaires;Arch. liante-Vienne, reg. Saint-Martial et Saint-
CdraId; Arch. Nationales, Ek. 4212, et Areb. Ilètel-(Ie-Ville, CG. 224).

237. MARTIAl. t REYM0ND, on. et 4m., fils de Pierre let Père de Pierre III,
'590,-I-oit 4598 ou 1599. Â. D. T.

238. Pieun g Ii REÏM0ND, 1591, 1592 (Reg. Saint-Sacrement et Arcli.
Haute—Vienne, divers.). Parait ne devoir pas être confondu avec
Pierre lit.

- 239. ? JEAN Il Countr ys, 4m., frère de Jean I, fin du xvi' siècle et 1602. A.
240. MEURE CoLIN. 4m., nie siècle. T.
241. AunouiN TEILLEr, TEILLIET, TILLET ou TuILLET, nef., 1592, 1595

(liante-Vienne, Reg. Règle et Saint-Martial, et Cabinet Nivet Fontaubert
Terrier Limoge8-13 atezis).

242. Pri,nn g li CounTEys, laind, fils de Pierre I, 1591, fer' octobre 1611
orfèvre et émailleur de la duchesse de Florence en 4601); n orfèvre et
valet de chambre ordinaire de Li. filM, et garde des Cabinets de Li.
N?!. » en 1608, logé an Louvre (Cuiraudet).

243. Pinn p III COURTEYS, fils de Pierre T, éiab!i à Tours en 4591, « Peintre
et èmailleurde ?ladanib, soeur du Roi » en 1592, vii en 1608 et 1613 (ibid.

244. JosEp u I tirascliA go, fin du xvi » siècle et 1606, 160$, 4616, 165, 1630,
1634 (Haute-Vienne, Reg. Règle et Saint-Martial et pièces justif. n »» 4
et 5.)

245. JEAN lii Count dit Vicisa, le jeune, 4m., 4580 (?), 4597, 1602, I6i4
1621. T. A. D.

246. PSAuMET TEXANDIER, orf., fils de Pierre, 1501, 4596 (Reg. Saint-
Sacrement). Peut-èire est-ce lui dont on trouve en 1608, la signature
(pièce 'i° 4).

247. ETIENNE MERcIER, orf., xvi » siècle.
948. JEAN DuRAND, orf'., 4597, 1608, lOIS, I60 (Hôp. B. 182 et pièce

jusi. 4).
249. JEAN I BOYSSK, orf., xvi » siècle, T.
M. t JEAN CÉitnian, orf., 4597 et 1602, signalé par M. Du Boys, doit être.

le même que Jean Il Cellière.
25t. Dor»ius IV on D0MENGE M0uRE -r le jeune, orf. et 4m., 4595, 1599,

1615, 1835. Ne travaille plus depuis six ans en 4618 (A. D et Arcli.
nationales, Z. f - il, n » 677,)

252. ma» I MOURET, fils (le Dominique, orf., 1595, 1625 (Lrnoux lnvent.
des Arcb. de la liante-Vienne, Collège).

233. PIERRE I MouftEr, orf., 1597, 4604, 1612, 1615, Â. T.
251. H. (iiêuE ou ELlE) PONCET, 4m., fils de Philippe I, 1597 et premier

quart du xvr' siècle, Â.
255. JEaN I LIM0SIN, 4m.. 1501, 1802 j- avant lOtO. Parait avoir eu leticre

de peintre du Roi, A.

256. JACQUES I Guiacnr, orf., 1598 (Haute-Vienne, fonds du Collége.)

6•
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2r,7. 8nni*intv I Guinn; orf., 1598 1601, 1605. 1608, j' avant I623, D.

et Registres paroissiaux.
258. ? irAs LE MAS5IT, orf., 1598, mentionné par l'abbé Texier, est proba-

blement le même que Jean Boysse.
959. Jitts III VEvuiEft I'ajné, or[., 4593, 1600, Ir,00 (A. et Reg. Saint-Sacre-

ment).
260. PEnnE t PÉCOSNF:T, or., fils de Psau ,nei, finit son apprentissage en

4571 4599, 1608, 1616, 'I- avant le 12 avril 1634 (I). et pièces justifi-
catives, 11eS 3 et 4).

961 . Fa,xçois l3tscniu 2 fin (lu xvi l siècle. (LER0UN, lovent. Arcli. Ille-Vienne).
Ne serait-ce pas 1m Veyr ici ?

262. 7 MAnTl D,oirn, ém., fin du xvi' et du xv"° siècles (émailleur du Roi
en 15*9, d'après M. de Lahonle). Na doit pas être Limousin.

963 . I, z Are R gvnjosn, élu., fière de Martial lI, 4593, t avant le 98 juillet
1603, A.

904. 2 ELI Il uI'EYOAr, orf. , 1600, D. Le même probablement qu'Elie Pexral

n 0 227.
965. P,enrtr I N0AI.lIlEoÇ ém . , vers 1600 (Reg. paroissians).
266. SCZ.rNE CounT OU hF, Gourer (I), ém., 1600. A, T.

207. l'i g ar.a COnNUT, 01 Ï., 1601. D.	 -

268. A\- pEIlic IL GuIIIEnT, orf., 1601. Pourrait-être le même que Bartlié-

1cm I ci 
-il essns (Reg. paroissiaus et pap. de Famille).

269. VIEIllIE II tiE[er g ,,xo, oit., i6ol, D. Ne parait pas devoir être confondu
avec Pierre I, port' plus liant.

270 PSAUMn Il PÊCONNET; Olt., 1601, 1604, iGiG. I). Fils de Psaumet I

(pa l). faut..).
27f. JEAN IV Cueuî, dit VICIER 011 PETIT-Jrwo, ém., 1601, 1(11 t, 1612, I64,

i050, isSu. D. A. C'est probablement le Vigier, émailleur, signalé en
1625 par l'!iiventair des Archives de Illôpital, B, 212.
M272. MLTl.L IL REYMoN», crI'., frère 'de Jean I. 1003, t avant le lojaUvivi

1029. D. A.
273. M.rITIAL 1111 IIEvMOND, cri'. et dm., 1603, 1608. D. À.

274. J:.kN IT'CELLIÈRE, orf., 1604 et 1608 (Tel pièces just. n°4).

275. N... !%lAItBkE,Ut', MAS0BAIJD, M.-sn,r.Aen, ou MAsnAllt,ex, 'orf. , sculpteur

et:graveur, 1605, 1615 (Ana. rnanuserlles et doc. divers).

276. N.	Ikrinnl':Aun; frère dii précéif ont; 1605. I GIS (ihd.).

277. JEAN IV Vr,vimirn, Or, lilS (le Pierre, 1603, 1812, 1626, 1648, 4649
(uste-Viellue, I), 53; Ardu nationales, Z». 13, ii" 677 et Joit,;nat (1ii

consul Lafosse).

218. t FIuNÇOIS V LitiOsiN, ém., 1600, 1636, j- avant 1049. Pourrait être le
même que François IV.	 -

279. Às'rOlNm': I 'l'IiILI.Er ou TiLlEr, orf,, 1003, 16A, 1618.

280. FIIANÇ0s_ I CEI.Ll(nlE, orf., 160S, f r, o: aveugle, eu 1648 (0, et Arcli.

nat.i z: i n, 11 0 677 et pièces jus[., n° 1).	 -

(I) Les ramifies et les \'eil"ee font coucou t. 2 cette époque, précélcr c la particule rie le
eo,n de lfaOi1l0 de lotir mari. ir convient de nie p;in unlilier ce, euno, (rôo tom n,,, n à
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28f. RAnIIÈLEIv Il G6iain; orf., 4608, f611. 1621, 16±3, 1635. Ne doit Pets
cire confondu avec Darlliélen,v I (T. À. cl 1kg. paroissiaux).

282. LÊosAna Il I1OYSSE, (lit I.E lIlANIrt OU LE MASSIT, orf., 1609, 1016, 4627,
4628, 1641 (Ami. manuscrites, Areli. ile la liante-Vienne, Livre d'hom -
mages de lEvèché et Reg. du Saint-Sacrement).

±83. ? JEAN Il Liiosis, étaL, (ils (le Jean I, 1610 émailleur du roi en 1619, A.
284. JEAN I PÊcossET, orf., 1611, D. C'est probablement celui qu'une pièce

coiuimuniqnée par M. Adolplan Péconnet du Châtenet et dotée dit 18 dé-
cembre 4(I43, indique comme décédé â cette date. Fils de Psaumet I?

285. ALENTIT PiNcuLun, orf., 1608, 1611, 1613, 1635, (647 (I). Arcli.
Haute-Vienne, 5416 et pièces jusl.. 1 0 4).	 -

286. ANTOINE VEVRIER, art., 1619, D.
287. MARTIAL NOUIIET, or., 1612, D.
288. ? LAURENT Il MOUflET, on.. 612, 4613, T.
280. 2 PIERRE II MOUflET, orf., 1649, 4613, 4615 (T. et Reg. de Illèlel-de-

Ville). Ne doit pas &re confondu avec Pierre I.
290. PIERRE III REYaIO?D, 01f. et dm., fils 'de Martial I, 4613, 1095, 1620,

-j- 1631. 1). A. A. tluoinas.
291. JEAN V CululEait, dut., 1013, 4614, 1015, -j- avant le 13 janvier lais

(Reg. paroissiaux). Le n' 172 ci-dessus est JEAN IV.
292. Guur.uuau RI,ANeunAan, orf. Reçu naniire en 1608 (liècesjust. n° 4.
293. JULIEN flu,ANcnulr,. orf., 1613, 1620. D..
29-1. LÉoNAain DEFLOTTES, orL, 1608, 1614 (I). et Piùcesjustif. n° 4).
295. hAN Il PÊCONNET I'ainé, fils de Pierre, orf,, né eu f309. 4663, 1665,

D. A. Est-ce lui qui est qualifiéà la pièce n°6 ci-après, marchand joàii-
lier?

296. JEAN I T,aiixr ou TEillEr, orF., 1015, 1617, 1648. Parait frère
d'Antoine (Reg. de l'llùlel-de-Ville haute-Vienne Saint-Martial, et
Arch. nationales, Z. I. D. n° 6;;).

297. FnANçous bounnocu,. dru., ± avant 1630 (haute-Vienne, D. 450).
208. PIERRE I I3OVSSE, orf., 4616. À.
299. FRANÇOIS Il CUIRERT, OH... 1620, 1623, 103t, loi?. Ne travaille plus

en 1648 (Reg. paroissiaux; UÔteI-de-Ville, CG. 236, et Areh. natiouiales,
Z. I. R. n' 617).

300, MARTIN Il No.LIIIE g , ém., 1620, 1634, 16t0 (À. et TnoM.s, Inventaire
des Ai-eh, communales de Li,noqes).

301. N0EL I LAUD1N, dru., né vers 1586, ± 2avril 1681. D.	-
:102. PIEI,RIa il PEYBAT, ort, t avant le 29 janvier 4631 (haute-Vienne,

Lièvres de Saint-Marial et de la Règle). Peut étre le mème que Pierre I,
ci-dessus.

303. Pl.flnE M.aicou, dm., 1621 (THoMA5, Arch. communales)..
M. 1Lunia. I Anius'r, orf., 1619, 162±1 t avant 1635. A. Peut-être est-ce

lui dont on trouve la signature à la date de 1608, à la Pièce ci-après 5'4.
305. EllANçols POYLEvÉ, don., 16±6, 1621 1 1625. À.
306. 2 Josiau'u II IILANcRSRD. Peut-Cire le syndic juré, de 1634 (pièce n° 6)

est-il différent et de Joseph I no 244 et dtn n :4:59
307. MATHIEU DAMER, ém.. 1622 (TinoacAs).
308. PIERRE PaAIIILR, éni., 4623 (r©.
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309. Josseti lkvMoxn, ém., frère de Martial li, 1625. A signé des émaux
avec ses initiales accompagnées d'une fleur de lis.

310. l,ÉONARO III Lniosi, 6m., neveu de François, fils soit de Martin, soit
d'un fils de Léonard I, 1696. t). A.

311 . JACQUE5 FARCUF., 6m., 1625 ('lilosiAs).
312. RARTnLEu y VI g ,;NIAun, 6m., 1627. 1637, 1657, 1669, t avant 1667

(A. CL Soc, Antiquaires de France, L. XXVI).
313. JACQUES NoALuIn, 6m., né Cil 1605, fils de Pierre, t le 9 décembre

1674 (TnoM:s).
314. 11iiîuieai y ou TnouMiEux Cnoczy , dit Treize-Métiers, 6m., 4623. A.
315. ANTOINE FAUCON, dit TI •:anAssoN, 6m., 1635, t 1672 (Ti.oiAs). Est de

toute évidence le ménte qu'Aubine lemasson et A. Tliarasin de la
liste de lahbé Texier.

316. JEAN 111 PÉCONNET, orf., peut être fils de Pierre, reçu A la maltrise
en 1608 (pièce n° 4 et papiers communiqués par M. Ad. Péconnet du
Lb â te lie t).

317. JEAN lt Bovsss, orf., 4635. D.
318.. JO5EPH IloYssE, orf., 162G, 1635. 0. et Reg. Saint—Sacrement.
no. JEAN V PÉNICAuD, orf., 1635. D.
320. hAN Il MouflET, le jeune. orf., 1608 1 i635, t avant 16.4.
321. VALÉIIIE LAUDIN. 6m., née vers 1(A2, t 18 ou 49 décembre 1682. 1)
322. LÉoNAnD Il Cuinr.u, orf., 1640, 1615, 1643, f661 (Saint-Sacrement,

Reg. paroissiaux et Aicli. nationales, Z. I. B. n° 671).
323. PlERRE IV OUTREnT, orL, 1640, 1048, t avant 1668 (16k!).
324. PTEnRE 1 CEI.LIT:nE, ouf., natif de limoges, établi à Paris en 1042, vit

en 1643 (Ami. mss. et Reg. Saiit.-Saereinent).
325. JEAN Nt GulnEnr, orf. et 6m., 4646, 1648 (Reg. paroissiaux, et Areli.

Haute-Vienne, fonds Saint-C (n al(l)
320. 1,É0NARD I Csu.i,•:ar., orf., f648, 1663, t W ou 2 février 1669. D.
327. JACQUrS BLANCUARO, fils de Jacques, or!., 4648, t juillet 1680. Ii.
328. Jx,'x Il ARDANT, or!., 1648, t 25 août 1691 (A. Arch. liante-Vienne,

fonds de la Règle, Arcli. nationales, Z. f. B. n°677).
320. JEAN liT ATTDANT, orf., 1648, 1656, 1670. Frère (lu précédent. ÇlbUb.
330. FnAaçois III Cuiarwr, art. et élu., fils de Jean, 1650, 1671, t 23 (lé-

cembre 4684 (D. A. et Reg. paroissiaux).
331. PHILIPPE Il PONCET, 6m., 1053, f658, 1609, t entre 1669 et 1679

(D. A. et TnoMs).
332. GÉRALD OU GÉR\nD PÊNIcAuU, orf., 1053, 1663. D. A.
333. Mana MENOT, 6m., 1666. A.
334. 2 Jix LAUDIN, 6m., 4616, 1688 signalé par M. Arda'it; l'a été, suivant

M. Thomas, par crieur et doit Otre ra yé de ta liste des émailleurs
limousins.

'333. J0SEPIT III IILANCIIARD, or!., 1670 (Reg paroissiaux).
336..li,x IV AItnNT, or!., né vers 1037, t 1715. A.
337. JM:QIIES I LAUEiIN, l'ainé, ém., lus de Noel 1, né vers 4627, t 27 mai

M.).5 (D. et THoMA5).
333. NiColAs I I.AU0TN, élu., fils de Noël 1, né vers 1698, t 13 avril 1698.

(16k!).
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339. ISAAC ARDANT, orr., né vers 1646, t le 9 avril 1716. D. A.
340. JEAN Pr.vnAr, W., 1671 (îiloMÀs, Arok, eomznvehafe.v).
311. MARTIAL FAUCON, dit TERRASSON, S., 4670, 1636. (10W).
34L PIERRE FAUCON, é,n., 4673 (TIIOMA5).
243. ? N ..... PointER, S., xvii' siècle. T. Peut être un Vcyrier?
41. t M. LYDON, ém., xv,t° siècle. T. d'après Laborde.

345. t N .....NILIIAUR, êta., xvii' siècle. T.
346. N ..... BONIN, êta., xvii 0 siècle. T. 1624. Â.
347. N ..... BERNARD , S,. xvu' siècle. T.
248. t N ..... WAILIET, êta., xvii' siècle. T. Peut être un TInilet.
349. JEAN V VKYRIEIt, orf., 1664, t 17 janvier 1685. D.
30. Pi gnF PINCUA1JD, orf., 1664, 1069. D.
354. Anoia Il TILLET, orf., 4066, 4669. D. et Hûp. D, 4.
352. PIERRE Il PÉcoNNiT, fils de Jean « marchand joyallier o , apprenti

orfèvre en 1640 (pièce n' 6).
353. JEAN Il TILLF.T, or[. 1666, 1669. D.
354. Si,ro, PINCIIAUD, orf., 1669. D.
355. ? ELTE Ii PONCET, Ôta., 1669. D.
356. PIERRE H ARDANT, orr, 1670, t 1105. A.
357. t DOMINIQIIL V ou DONITNGE MOURET, orf, 4670.
358. Couri MouRRa, orf., signalé, S. d. par M. Ardaut.
359. Fxçots MOUIIET, or! '., do.
360. JACQUES iIOUIIET, crI '., do,
36 I. PIERRE III MOURET, orf.. rio.
362. PIERRE IV MOURET (lit PETU PIERRE. orf. A.
363. ViEnnE V GUIJIERT, orL, fils de Pierre, 16(;8, t 4C88. A.
364. M.:ccnioi, MILlIER, é,n., originaire de la Davière,	13 novcn,h,'c 1676

(Reg. paroissiaux).

365. & ' E Cnuv yx ou CiiosvKrg , in,.,1677 (THONAS).
366. J EAN II LIMOSIN, êta., If;-i9, fils 011 neveu vie Jiai;
367. NOEL Il LACOIN, êta,, fils de Nicolas I, né vers 4657, ± 28 oclobre 1727(9. A. et TIIOMA5)
368. J..fl. PoYLEv, êta., 1694. T. A.
360. ?'N' IIARIIETTE, êta,, 1690. T. Notes ne connaissons d'autre émailleur de

ce nom (l ue Josias Barbette, (le Strasbourg.
370.JF.AN TEnnassos (FAucoN, dit)? êta., fin du xvit° siècle (TuaNts)
371. LÉONARD BLANdRARD, orf., t 30mars 4705. U. A.
372. PIERRE Il NOALIIIER, (ils (le Jacques, né vers 1665,	eu 1717 (Tax 1ER

et Tuo,us llèp. de Limoges. B, 14).
373. Jos p u NOÀL]IIER, êta., fils (le Jacques, 1698, t cri 1721 (ibid).374. ANTOINE finos ou Ltcaos, ÔIU., 1686 (TnoM.ts).
s;s. Josaril LI3'05IN, êta., fils de François, tin du xvii' siècle et 1706. A.
376. JACQUES Il Luu po, S., fils de Nicolas I, né en 1663 

Ou 1(;64,t 7 novembre M9 (0. A. et Tno,us'.
377. CÉiiôMi, CIII., xvii' siècle. T. A.
318. JACQIIES PINCIIAIJI), orf,, 109$, 1704. t 17 avril 17I0. I),
379. MARTIAL GROS ou LECROS, fils vi 'A utoine, 1705, 1749 (TÏO3IAS)
380. FRANÇOIS ARDANT,orf., 1709. D.



381. N. BLtNcIIARD, orf., ris de Léonard, .1109. 11.
382. JIAN V ARDANT, orf., 1700 Parattétre celui dénommé Jean Ardant fils,

en 1120. D.

383. U gitreAno NoLu1nl, 6m., (ils de Josepli, né en 1702, t 14 mai 1139.

(TEXIER et TII0MA5).
384. N i coLAs il LAUDON, S., né en 1689, vit en 1739, fils de Noël il (D.

A. FiooMAs).
385. JOSEPH LAUOIN, 6m.,	1 127 (MOLINIER).

aso. ? NICOLAS III LAuDIN, ém., 4739 (M0LINIER).

387. CLAUDE CIIA5nINUT, reçu maitre orfévre à Limoges, !e 17 septembre

4109, va s'établir â Brive D.
388. JEAN CIIASTAINUT, orf., 1719. D.
3s9. PIERRE ANDR, dit LAncIIE, Off., 1719 (TII0MA5).
593. JÂCQUE5DESCOIBES, Off., 1727 (d').
391. MARTIAL NOALLIIER, 6m., 4729, 4732 (Du Boys et TIIoMtes).

392. N .....CilAssire , off., t avant le 10 juillet 1718 (Arcli.'llèpiLal. C, 1).
393. NOEL III LAUDIN, S., (ils de Jacques, est l'aut

eur d'un émail daté de

(749 (TEXIER et ARISELLOT, Bull. de la Société .4rch. du Limousin,
t. XXVI, p. 151.

394. JEAN-BAPTISTE I ou B,tPTIslE N0ALIIIER, fils de Josepli, né en 1699

t 3juillet 1775 (D. A. I1:ioote-Vienne, Iteg. de Saint-Martial, etTHoaAs).

395. 6uiti,ïuMo IIABY, orC., 1740 (TuuaAs).

396. ?N ..... MAI,TIRIiRE, 1743, 6m. (LADnTE); ne parait pas être limousin (I).

397. HoNoRÉ LATAcIII, orf., nô vers (728, t 774 (TaostAs).

39. L*ornu AImANT, orl.,l70 (Reg. de la paroisse de Saint-Jean).

399 N. Cuous y , 6m. vers 17i0 (MuLINIER).
400 JEAN-BAPTISTE PALEMPIN, ort. , 1757 (TuoMAs).
401. JEAN DENARD, ort '., 1759 (d°).

432. JACQUES AROANT, marchand orlévre, 17132 (Arcli. Ihute-Vienne : Règle).

433. JEAN-BAPTISTE 11nRv, orl'., 4764. D-
401. ETIENNE PICTET, oiE., 1770. 1789 (Reg. Hôtel-de-Ville).

405. Anr,tuo Anu.T, marchand orfévre, 4714.(Reg. paroissiaux).

406. CLAUDE LE5ME, orL. 1775, 1789 (Ibid. et Arcli. hôtel-de-Ville).

497. PM]L VoISIN, or!., 1715. D.
408. BERNARD BARRY, ort'., 1775. I).

409. J osri'Il DAcIi,IR, Off., 0-15. li.

410. Louis DAcIIIItB, on., 1775. I).
4(1. ISÂACMARTIN, éon., date incertaine. T.

412. JEAN P. E. NICOLAT, lm., date incertaine. T.

413. PIERRE III AIIDANT, ort., 1789 (Arch. Rôtel-de-Ville. A.&. 7).

414. lniçois JAvANEAu aillé, 01f., 1789 (110).

4(5. PIERRE JAvANE.tu jeune, or!., 1789 (d0).

416. JEAN RouEnT, orÇ., 1189 (do).

417. 6.tBsiEL tJu\'oISIN, orL, 1789 (d°).

(I) .11 fie flou o semble pas y avoir pl'' de .i"" ao rattacher Ma rtinièrc à ('Arole Li ufifloifie

quo d' y comprendre tiartis Didier, émailleur du roi eu I59, Mbert Didier, IO9, L. do 5aq-

droit, Iii, et outre',
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41 B. PlEflitit BI,ANCIIAItO, orr., 4789 (dO).
4(1). hlAnnAI. TÂII.nAun, orf.. 1781, 4789 (do et TnoMs).
420. IIENItI GUÉRIN. orf., 1780 (Arcli. ilôlel-de-Ville),
421. ANTOINE L)L1CIIIER ou DÀCnIEn, orL, 1780 (40).
422. JEAN-BAPTISTE RUIIF:N, orf., 1789 (TuOMAS).
423. PlEkhlut flUvAi. 1 orr, 1789 (4°).
424. JEAN-JÙPTISTE--DhVfl LVAaÉE, orftvre et graveur à la Morinic,l7î0

(Arch. Ilôtel-de-Ville).
425. JACQUES-Louls- FRANÇOIS VA, originaire (le Paris, 1709 (TuoMAs).
426. JEAN-BAPTISTE Il Noiiiii, émailleur, fils de Jean-Baptistè,ilé en 1732,

-j 2 novembre 1804.
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PIÈCES JUSTIFICATIVES

Statuts des Orfévres et Argentiers (t) dit Chdteau de Limoges. -
20 février 1394 (nouveau style, 1395) (2).

Eu nom de Dieu, Amen. k xi de feurier, l'an mil CCC llllxx et NIILI,
Nos, Mathieu dent Peyrat, LaurentSorrazi, Ymbert Bastier, Joban Bonefant,
13,iri[liolomel Bevneic, Peir Saleis, Esteve Huant., Jollan de Sauta Feyra,
khan de Belac, Peir Ilugo, Peir Moly et Laurent Svrac, Cossols dcii
Chastel de Lemoges, vis et regardat le be publique, aussi de la volontat
et consentiment de Bart[holoine] Vidai, Peir don Bost, Marciali Beneil,
Peir Mercier. Peir de Chastetneu, Marciali Julier, Marciali Preourau (3),
Peir de lutin, khan Cap, Aymeric Vidal et de Bart[laolome] Manha,
dauradiers et argentiers deudich Chaste], aysso (4) Prescris et promectens
R tcncr et n gardar las ordenansas de jas (5) escriehas par euh, et per tous
ceux qui obreran (6), au temps avenir, de 1er inestier ail Chase [ de
Lemoges, establim, ordonem et fezem, sur le ineslier d'ai'gentera, las
ordenansas et statulz qui sen seguen

Premieiralnent, que ehasque an, lendema de la festa (le S. Jolian Babtisla,
siau elegitz et ereatz de neveu clos bayles, collfrairs de la coffrayria de
S. Aloy, qui les aegocis et faehs de la dicha coffrayria au houer tIc Dieu
et deudich S[aint], agent et degail far, regir et go\ernar per aussi les
ohrages et Fart don enestier d'argenterie, si coma cv apres es dectarat,
,a liquals noeus bayles sian tengulz de p,restar sagiament nus
saintz Dieu Evange]is n ceulx qui aurau estat l'an avant de euh, se ben et
leaument avoir (1) nus fachs et nus negocis de la cofrayria et mestier on art
dessus dichs (8).

Item, et que Iota vayssela d'argent que ('eici en avant per les daura-
diers et argentiers et artifices (9) tleudich mestier se tara, se tassa et

• sobre a xi d. et VIII gras de ley fi (10).

(l) Ce texte a été publié par les éditeur, du Lnm,avù, /tinioriq,ce. t, 11, p. 'I?. Ncue avons
relevé dan, leurs lectures un certain nombre d'erreurs, et il nous a paru utile d'iinprinicr, à
nouveau ce document.

() A dater de 1301, l'année commence le 25 mars dans le diocèee de Limoge,.
43) Nous ne pouvons lire autrement ce mot: nous ne donnons pourtant notre lecture que

sous réoerve, car nous n'avons jamais rencontré ailleurs le nom de Preour,ud.
(t) ici,
(5) Ci'desseus.
(c) Travailleront opercbitntur.

5e comporter, se haberc.
(S) Ce passage tendrait à prouver, contrairement â cc qu'il semble résulter dtn autre

membre de phrase du mémo paragraphe, que la confrérie de Saint'EIoi étai t bien la frérie du
métier d'orfévre.

°) C'est le mot latin, conserve' eanl charge ment-
(10) C'eat'à'dire à 272j26.3 de fi..
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Et eu cas que no. seria d'aquela ley (I), que sia rompuda et si es
frobada d'aquela ]e V, que sia seuhada () (leu seing dcii dit Chastel acos-
dumat, et que, per senhar, tique] de env sia page (3) per ellascuna pessa
li d., et eissarnent (4) per ehascuna passa qui sera rompuda, autres il
sian. pagatz, qui sian cunverlitz eus usages (5) et luminaria de ]il
cofrayria.

item 1 et que negu (6) dauradier no roda va yssela alcalin per lui obrada,
sino que premicirament sia senhana doit avandich aulramenr, où
cas que se trohera 10 contrari, ample] qui l'aura heillada, page et sin tengut
(le Pagar, per la pana, la vider de la pessa et passas qui serait
sens estresenhadas.

Hein i et que tot obrage de senturas se tassa et sia obrat n la ley dessus
dicha, exceptait so qui sera gitadit (7), et aneus et £ermalhs, qui se fassan
au nseinl,s a x d. et xii gras fis (8).

Item, et que tus botes, carupanas (9) et autre obrage men ti t, sian et se.
fassan a x d. et n g . fis (i O).

Item, et que de sus va yssela esmaihada liom no mina lyniaiha d'argent ou
de papier, 5mo que autranient fus regardat estre fasedor (II) et ordenat per
les havies avaiidiehs.

Item, et que lot obrage d'aur sia au 'neinhs a xix qucyrat (fl), et que en
alcun obrage d'aur, hum no Inetia alcuna peyra de vevre ny de •crestal,
sine tant solurneut pevra l'ina.

Item, et que en aicu obrage d'aur ny d'argent, no sia tacha sosda-
dura (la) alcuna, suno tant solanient aquela que sana necessari audicli
obrage. Et eu cas que se trobera le contrari, fi havie avandicli agan potier
de rompre aquel obrage.

Item, et que negun obrage vmeih ni noveau ne sia sosdat d'estang, 5mo
tant solainent aquel qui sana vegut ])Cr los dielis hayles que autrament
no se peIna far.

Item, et que alcus dauradier nodega ni ly sia legut (14) de douar colora
obrage daurat, sine tant solament aquel que Iv sira douat per Io foc. Et
eu cas que se Irobera lu contrari, fi dic]ms havIes lu puissan rompre.

item, et que ou cas que Ji obrage dessus dichs ne serien josta et segont
las leys et luanievras dessus dichs, fi bayles avandichs les puissan rompre.

(i) Loi, aloi.
(2) -Marquée.
(3 Paie.
(4) Pareillement, de mémo.
(5) A pal 'qné aux besoins; c'est te laLin cou rt, 	in osoos.
(6) Aucun.
(7j Nous ne croyons Pas qu'il a'agi,ee ri d'objets destinée à être «portés et nous avouonsne pat comprendre le sent de cc mot r les éditeurs do Limousin historique ne l'ont m'a' traduit.(8) 2521288 de fies.
(9) Clochettes, qui servaient à orner certains vétententa,
(mû) 260j253 dc fin.
(Il) A faire, fiaahte /'eucie,tdsm.
(12) C.rata, à 19 carats, c'est-à-dire aux 10/24 de fin.
113) Soudure.
(li) Porini,, Iir.irtroa.
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Et entas que aquel de eus seria tel obrage y nectria dehat, (fiel aga n
apdlàr'tin home don niestier avandich et Ji dichs bayles un autre. Et so
rIIe per les diehs- hayles, .appeiatz aquilhs dos homes, ensira acordit et
or{tenat sic creut et tengut. Et l'ohrage que per euh sera trotta non &itre
soufisent, ny de lit dessusdicha, li diehs halles le paissait rompre ; et
que, per ehasque pessa dobrage qui nyssi sera romput, fi dicli g hayles
degan et puissali exhigir et lever d'actuel de eus sera, per I'aiiïienda ou
pocha (I), il 4. a top () de la cohayri t avandicha.

Item, et que h tliehs havIes puissan et degan et for sin legut et permes
visiter de notAi et de jour les dauradiers, argon Lierk et obriers dcudieh
mestier Iotas las velz () que for semblera, per veyre et regardar si les
obrages que faran, sian lais coin deuran esser et josta las ordenansas
dessusdiehas. Et eu cas que no se trobarien tais, li bayles avandichs las
puissent rompre, et compellir uqueus do eus serai) a pagar n d., si cern
dessus esdich et ordenat.

Item, et ou cas que aleuna persona apertera en la villa tic Lemoges
aucun obrage tien (l'aur et d'argent, per vendre, ([ ai no seria (le lit

dessus dieha, Ji havies avandichs le puissan penre et rompre.
Item, et que la plus fehla sosdadura sia au meinhs n vii' 4. (4) de loy.
Item, cL que neguna vayssela ny Vibrage viclh no sien senhat., sine que

sien faeh en la villa de Lenioges.
Item, et que argus daurailier no tenha en son obrador (5) ariens,

fcrmalhs, butas, c.ampanas, ny autre obrage de coyre, ny de Ide, sine
tant solarnent obrages d'eygiiesa.

Item, et ou cas que alcu feria sur las ehausas dessus diehas reheilio
aleuna contra las ordenansas et statutz dessus tlichs, fi havie avandiehs
compellissan et fassan compellir eeulx qui farien le eentrari, a tener et
observar las ordenansas et statutz nvandiehs et ait au premier et
degut estal (0), tantost eus despens de la dicha confrayria (7), per nos et
noires officiers; losquals tais fazeus ail contrari nos volem sobzjazer a las
penasjosta la qnalitat don n,esfach ; et sur aquesias chausas aissi fasedoiras
et gardadoyras (8), nous donem ausdiehs hailes plan limier et mandement
especiai, per aissi volguein, ordenem et comniandeni que les tergal, et
gardat de point eu pci ni, e t aussi Ji dessus uoni pnatz argentiers, per eu Ix
et per lors suecessors, las promeren Louer et garder; et sur se, per aquest
an, establim Imites P. Mercier et Peir de Julia, cl for heillem le seing
acosdumat de La villa, et ilz jiIrern ans Sains Dieus Evangelis que he et
lealment se y aurien (9). Si coma pins a pla porra appareistre (?) per las

(I) Peetia s Le même sens qisaicsendc
(9) Pour, su prdfit de, S opus.

Toutes u, fois.	 -
(I) C'est-à-dire don deux tiens 	On.
(r,) Atelier, operatoriuiii.
(6)Ramener	létal premier et dû ,'edueeje ad pri,isiisi cl drbFt,,rn stcetiiJn-
(7) cette expression donne à penser que la corporation n'avait pas d'autre caisse qne la

caisse de la conrrérie, et ce passage pourrait è ire invoqué pour prouver que, contraireuient à
nos indications, la confrérie de Saint. ElOi était bien la frérie du métier.

(8) Qui doivent être exécutées et observées facieoda cl custodieiida

(9) ils se eompoiLcraicnt se ho5crent.
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lettras sciladas rien secl de notre Cossolit, et jaheitionadas per maitrc
Jacine Cortcys, et P. Bermondet, clerc, notaris publiez, qui en reccubren
instrument.

(Ancien Registre consulaire, à t'lIôtel-de-Villc de Limoges, fol. 43 et44,
- aujourd'hui 55 et 56).

TE

Contrat par lequel Guillaume de Solignac, orfèvre de Limoges,
s'engage à exécuter divers objets et â faire diverses réparations
Pour le monastère de Solignac. —5janvier 1481 (nouveau style,
1482).

DicVû mensisjanuarii, annoflominitniticsimoccccoLxxx J. (p. si. JA8),
religiosus vir Étaler Galierus de Peysaco, religiosus et scindicus mona-
leriide Sollempniaco, ordinis Sancti Benedicti, forisavit et forum feciteum
honesto vire (;uillelino de Sollernpniaco, auriWabro Castri Lemovicensis,
ibidem presentô et sollcmpniter stipulante, scilicet de faciendo sequenlia

Et primo ung ymage de Saint Peyr, d'argen, de ta longor d'ctng pe
e dos detj sen. tope;

Item une crotz argenli grande, per las processio ris getteratas, garitide
de peyras;

Item ung reliquar'i bea et honeste a dit de ,nestrey.q, de coyre;
Item plus, deu ado bar "na mots d'aryen et toto de coyre par ainsy

que ledit frayr Goutier fornira (o coyre que q [ara mestier;
Item dea demorar lotit Sollempnhac en lotit frayr Goutier, a SoUentp-

nhac, V. jour, si bessonh eys, per egar tas retiquias; et todit frayr Goutier
tag deu far la despense;

Item deu farnir ledit frayr Goutier audit Sotlempnhac tout aur et
aryen que fa;a mestier a far las ehausas dessus dichac;

11cc pretio sive somma et nomine preeii sive sum,nc viginti librarum
monde currentis quas quidein viginli libras predicte nionete idem [rater,
Galterus e,dem Guillelino de Sollempnbaco aurilïahro predicto solvere et
tradere. promisit et convenit incontinenti factis, completis et perfectis ac
si]ii [radiUs premissis superius declaratis que quidem prernissa, l'acta et
complota modo pI'emisso idem Soilemphnhac dicta fratri Galtero tradei'e
et reddere prornisit et convenit infra festum Pasche proxiino venturum.

Et niterius, pro premissis faciendis eteomptendis, gratis, etc., recognovit
et confessus fuit predictus Guillelrnusde Sollempuhaco se habuisse et rece-
pisse a dicte fratre Galtero de Peysaco, ibidem presente, septem marchas
cern dirnidia, muant unciam ciim dirniclia et VI denarios argenti fyny et
qninque oncias et octo denarios auri, valons dieU ami super vatore sexa-
ginta duodeciin tibrarum turoflensium, monete currentis. 'Et renunciavit
predictus Guiltelinus (le Soli empnhac-exepcioni predictorum Vii marcharum
i1rgenticurndirnidia,uniusonciecurnci j rnidiaet Yl4eqriQtun1-'argenti flni
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et quinqiic unciarum VIII d. valons predieti non habitorum, non recepto-
Film, cL spei future habicionis et reeepcionis earuindein. Et promiseruat
bine mdc enienriare dampua, et renunciaverunt, etc.voluerunt conipelli per
Rcgem, per officiatem, etc., juraverunt, obtigaverunt, concesserunt ]icteras
Rogis et ofrieialis in incliori forma, etc. Presenlibus provido xirÔ Petro de
Janeihaco, burgensi Castri Lemovicensis et Johanne de Vaux, pillerio ejus-
dciii Castri, testihus ad, etc. HEYNAUn, retuliL

(Archives de la Haute-Vienne, liasse 5354.)

I Li

Certificat et quittance d'apprenti.ssage. - 15 octobre 1571.

Mov, Mancial Cu[ber, ,nestre orfcure de Lymoges, les deelarae,iont que
Pierre Pectine, fils de feut Saumet Peconet, naistre orfeure dudict Limo-
ges, n (lemuré aecque moy POUF aprandre son meslier d'orfeure et nie
tien quito et contan de luv, et IuV n y bnlié la presante quitanse suée de
ma ment. - Fet ce 15 otobre 1571. - M. CuiDEnt,

(D'après l'original communiqué par M. Adolphe Péconnet du Chatenet).

Iv

Certificat  des jurés et des maîtres orfévres de Limoges relatif au chef-
d'oeuvre exécuté par cinq aspirants à la rnaitrisc. - 18janvier 1608.

Aujourdhuv sautez eseript, en ta ville (le Lvinoges, heure de quatre
heures de soir, en lie (le sire Pierre Peconnet, se sont presantés
Jehan Peconnel, François Celiere, Jehan Mouret, Leonard Defliottes,
Guilbaume l3lancliard, lesquelz, suivant la receplion a euvre faicte le
quinziesme du presant mois par les maistres orpl'euvres de ],a
ville, et ledict Pierre Peconuet et Joseph Blanchard, maistres jures, de
faire les chef-d'euvres, ce qu'ilz ont faict, scavoir lediet Jehan Pecunnet
et Leonard Defûoltes en la maison cludict Blancliard, que sont deux bagues
en diamant plaint, et lediet François Celiere une bague d'or ayant ung
rubis; le.dieL Jelian Mourel, une alliance d'or faicte en coeur ayant huit
rubis, et lcd jet Blanchard nue bague d'or cet 	Plaine  aussy, en la
maison dudiet Peconnel lesquetz chef-deuvrès iIz ont presantes aux
,nnistres jures et mastres orplieuvres tic ladiete ville, suivant les coin-
mandementz a eulx faictz lesquelz niaistres jures et maistres orpheuvres
de ladicte ville, , qui (sic) ont juge lesdictz chef-,I'euvres estre bien et
dlieuenient faietz etestrede l'estoffe, filtre cl loy portez pal l'ordonnance.
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A ces fins, attandu qu'ilz sont fiIz de rnaitres, nous ont priés de 'leclairersi lesdjctz Ch ef-cletivres presantenlent n l'envie exihe, sont hieja faictz.
Lesquelz maistres a yant de reclief yen lesdictx chef-deuvres, ont diot et
atteste lesdiciz chef-d'euvres astre bien et dheuernent falot, fl'euipescliant
que lesdjc(z Celliere, Moriret, Peconnet, Defflottes et Blaneliard ne soyent
reeeuz en leur COlupaignie en niellant leur poinson en la table (le
con	 cilyre,

flue les aultres, polir jouir dudiot estat d'orfeuvre suivant les ordon-
nances 'lu Boy. Dont' de ce que dessus, nous Pierre .Peconnet et Josepit
Blanchard, niaistres jures, du conseiltemant desdictz maistres orpheuvres,
ayons signe les presantes leu reg , Faiet le dix liuietiesme-janvier, heure (le
quatre heures après micly, mil six eentz huiet. J. ou F.(?) Vcynir.n.
P. (?) GUVREIIT. Fo. (ou A.) Gu y uan. J. VEVRIER. DuiaANn (?). M. (?) ARDENT,J Vi'vnirrt J. CELuIEOE Â. PNCIIAI'a, B. CUYnERT. TExErç Difl MouflET.PIERRE I'ECONNIcT, iflesire jure. J. I)LAYCIIÂRD, anestre jure.

(Mémo source,)

111

Lettres de maitrise et procès verbal de réception, - 
12 avril 1634.

Pierre Descordes, Conselluei- dit 	Lieutenant particulier, acesseur
civil et criminel en la cour (le ],a de Limousin et iege pre-
sidial de Limoges, garde commis pour le Bo y de la Monoyc (ludiet Limo-
ges, semoir faisons que, aujourd'ln i y, dbuziesnae apvril mil six ceniz
trante quatre, au tablier (I) (le lualicte Monore n Comparut en sa personu C- Jea n Pecon net, (il z a yn e (le f C.a u Pierre liecou ne t, vivant u!" orpli eu vre de
la Pl osant ville, lequel Flous a dit avoir faiet et rapporte son chef-d'heuvre
dru titre de la loy poile par l'ordonnaucd du llov; partant, a requis le vou-
loir recepvoir a prcsl.er le sereinent acousturne pour passer (?) Piaistre
orpheuvre de ladicte ville (le Limoges. Sur quoy, apres que Joseph Blan-
chard et Françoys Guiliert, gardes et jures des maistres orpheuvres,
presau Is, Flous ont iliet et atteste verballement par 'seremerat avoir voit,
exibe et communique ledit chefz-d'hèuyre aulx P'incipaulx et plus grand
Partie desdicrx niaistres orplaeuvres, qu y l'on trouve bien faie	ort, de la l
et tiltre susdict, et (lue par nous examine Sur le esperiancé et aleai
tant d'or que d'ae	 ge

rg nt, n este trouve suffizant et capable poûr exercer
ledit estai de mnistre orplleuvre, ayant preallableinent ieelluy kan Pecon
net promis et jure par serment par lur fait et Preste sur la sainte esvan-
gile tenir et entretenir les ordonnances du Boy et (le nos seigneurs les
generaux des inonoyes selon leurs forme et teneur, travalhier fudellement,
res erer les sup)erieurs, et leur porter liofleur et reverance, nous l'avons
reeeu et passe unaistre orplieuvre dudit Limoges en haillaant neanlnioirugt

(I) Fal4jo, a souvn, ta no ya,, âge, te sens de table, «ai, comptoir,
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par ledil.,Peconnet [caution]; n qeoy obbeyssant, n illeq presan'te pour

2aultion -maistre Jean Beloy, practisien de la presant ville, -son gendre,
illeq presant, lequel s'est liherallement ronde sa pimge caultion pôur ledit
Peconnet jusques a la valeur et conctiriluce (le dix marcs (l'argent; de

quoy icellni Peconnet l'a promis indempuizer. Et ce falot, ledit Peconnet
nous n presanlé son poinson, duquel il marqu&a les ouvrages tant d'or
que d'argent qu'il fera pour ladvenir, avant aif hault une éourOnne et au
bas un petit ceur et, entre ladite couronne et coeur, ces deux letles t. P.
duquel cachet il n frappe sur la table tic cuivre citant en ].idiote Mdnoye.
En lesmoignage (le quoy, nous ltiy avons signe les presanles de nostre
main et scellée de nez armes et fait signer au gfeffiei' de ladiete Monoye.
Donne et fait auditLimoges, les jour, mo3's et an que dessus. Signe n

loreginl PEC0NNET, ma i stre receu: J. BELOY, caultion, sI]Sdit, et DEconars,

garde commis
l)rconors, garde commis par le Boy.

MoumiilEn, greffier.
(Méeiic souvrC).

Vi

Contrat d'apprentissage de Pierre, fils de Jean J'dcon net, orfévre de

Lirnogès, chez Gifles Baptalin, orfdvi'ede Lyon. —25 février 1640.

Par devant Jean Mortier, notaire tabellion royal liereditaire; demeurént

n Lyon, sonbz signé, presens les lesmoins apres nommez, personnelle-
ment estably sieur Barthelemy Guibert, marchand, bourgeois de eesle
ville, deLyon (t), tant en son propre et privé nom que comme ayantcharge
de sieur Jean Peconnet., marchand jovallier de la ville (le Lymoges, duquel
il se fnict fortet promet faire rntiffier et approuver ces presentes dans un
moysprocltain venant, apeyne de tous despens, dommaiges et interestz,
lequel volontairement esdits- noms, afferme, baille, remet pour apprentif

e ,t promet maintenir (le tout-e fidellité et prudhomie1 a sieur Cilles Bapta-
li..marchand audit Lyon, proscrit- et acceptant, scavoir Pierre l'econnel-,

(hz dudit sieur Jean Peconne t, rinssy proscrit et s'affermant pour le temps
et terme de trois années entit'res et consecuhives., comfiienceans cejour-
d'hiy-, datte des pm'esenles; et- a tel et semblable jour finissans, pendant
lequel temps, ledichsieur miptalin sera tenu, comme il promet, de bien et
deuement instruire ledit Pecennet, apprentif, en son Iraffic et negoôe, sans
luy en rien cacher, le nourrir, coucher, loger et en avoir soin comme (le
son- propre fil; a la charge que sondict porc l'entretiendra ([liahitz, vos-

il) Plosieure ngotianle de iÂmogce s'étlicat flaNte h tyon.-flèR ta fin a gi X'E ,iècte, na

membre bre de la famille Guil ert y habitait, et ('ne d6poitton fait mntion d'une ,.ommC d'argent
è liai due par un de, ligneurs exécute, après lea événenient' d n li et 15 octobre I

(Archives nationale' Ek 1217)
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turc et chaussure, et ieelluy apprenUf promet le bien et fidellement
servir et oheir audit- sieur Baptalin en sondiet trolle et negoee, et outres
ses affaires licites et ]lonnestes, procurer son proffiet. et  olivier le dom-
nage sans qu'il puisse absenter son service durant ledit temps, s'il n y n

cause legitime le present affermage convenu et accordé entre les.parties
niovennant le pris et somme de trois cens livres tournois, et encor qua-
rante livres pour estraines a la femme dudit sieur Ilaptalin ; sur lequel pris
il confesse avoir en et receu comptant et reatlerneu t cludie,t sieur Guibert,
en bonne monnoye ayant cours, la somme rie cent cinquante livres, avec
les quarente livres destraines, dont il se contente et l'en quicte, et pour
les autres cent cinquante livres, icellu y sieur Guibert, esdictz noms, et
comme tous (te uxensemble chescun «euh sel pour le tout, sans division
n y discution, aquov il renonce, promet pay er audit sieur Baptalin dans un
an prochain venant, il de ce dict jour, a peyne que dessus Et
polir l'observation desdites presentes, les parties obligent tous -leurs biens,
mesines ledit Pierre Peconuet apprentiE, sa propre personne, qu'ilz ont
souhzmis a toutes cours rovalies dudit Lyon, et autres quelconques, renoncé
a tous droiciz n ce contrairas. Faiet et passé audit Lyon, avant niid y, dans
la maison d'habitation dudit sieur l3aptnlin, rue Merciere, le vingt-
cinquiesme jour du mors de fevrier, l'an Mil six cens quarente. Prescris
a ce sieurs Pierre Guihem-t, iaiarcbamid orfeuvm-e dudir,t Lvmoges et Pierre
Boy , marchand audiet Lyon, tesmoins requis, qui ont signé la scedde (I)
tics presenles avec lesdites parties. - MORTIER, notaire royal susdit (e).

(Même soie rce)

ERRATA ET ADDITIONS

1. Parmi les rares indications relatives aux rapports entre le Limousin
et l'Allemagne au moyen âge, nous avons oublié (te mentionner un voyage
de !'évêque Sétirand Chabot dans les pays rhénans. Ce prélat est h Spire
le 5 janvier Il ", et il est nommé ta la charte par laquelle le roi Richard
accorde certains lariviléges aux chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem.

(Az-clmives ualioaales, Trésor (les Chartes, J. 308.)

(I) Scedje, do ,c&eda, céci ale, origiemai de l'ain -
ii) li convient de rapp e

ler que beaucoup d'am,tre, jeunes g:, s, à la mini: époque, vont (aile
leur apprentisaage dorfivre au loin. Des trais or(s-res qui habitaient Sain-LanarJ en litsP re un mm avait appris son T'' tic r dans le pore.
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Il. Ce n'est point par un simple hasard qu'un artiste de Limoges fut
chargé de l'exécution du tombeau de Walter Merion. L'évêque de Rochester
avait rempli les Coudions de chancelier d'Angleterre sous Ilenri III et avait
eu, à ce titre, à s'occuper des intéréts de la commune du Cliateau pendant
la lutte des bourgeois contre Gui VI et la vicomtesse Marguerite. On
trouve dans l'intéressant recueil de Shirley : Royal and other historient
letters iuustratice of the reign o! Henry 11f, London, 1862-1866, L. li,
p. 235, une lettre de Pierre de Limoges à ce prélat, appelant sur ses conci-
toyens la sollicitude du chancelier d'Angleterre.

lii. Le plus ancien émaitlbor de Limoges dont nous possédions la signa-
turc, serait Jean Garnier, Johansis Garnerius Lemor,icensis, dont le nom
se lit sui un émail du musée de Cluny (MOUNIKR, Dictionnaire des Emait-
lèurs. Paris, flouam, Librairie de l'Art. 4885, p. 3$.) Les documents de
nos Archives ne nous révèlent l'existence d'un Jean Garnier, orfèvre,
qu'au Ive siècle.

1V. Psaulmet I Péeonnet, n' 493, a trois fils Jean, Pierre et Psaumet
il fait son testament en août 1565 et un codicille le 25 juillet 1566. Il est
parlé à ce testament de son gendre l'orfèvre Guillaume Mouret (Papiers
(le la famille Péconnet du Chétenet).

V. Le n' 472 de noire liste d'orfévres est Jean IV Guibert et non Jean V.

1•	 Locîs Gu113inr.
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